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INTRODUCTION

I. PRESENTATION

. La prfsente recherche recourt 4ux techniques d'analyse de la phonf-
tique expfrimentale et de la phonftique acoustique. Olevise a dfcouVrir,
toys difficuZtjs phonetiques inherentes a Vacquisition du p.angais,-Larigue
veconde chez des enfants anglophones Otudiant le frangais en situation d'im-

mersion totale. Ces ervints ne 'regoivent pds'cle cOurs spOciaux de langue,

au laboratoire, ni ne font d'exercices structuradx.
A.la suite de quelques annfes d'expfrience dans l'enseignement du

frangai,s langue seConde, 11 Wpst appar0 important d'analyser, entre autres,
les divers élfments qu'imtpliqUe au plan phonétique une situation pratique
d'apprentissage, telles l'identiqcatton et la corrbclion de multiples prop kA

ductions orales d'fleves, plus ouk,moihs parfaites. L'impuissance de mes

moyens face aux difficultfs rencolit4es soulAve-quantitê d'interrogation$
.d'ordre,acoustique et.d'ordre strictemenl phonfti4Ue : quelles sont ces.fau-

tes, commentles,nommer, pourquoi les commet-on,,quels moyens ef9caces de

correction uiiliser, sous-tendent-elles un système-?...
Le problfme pos6 fci est trts'restreint : ii s'ägi,st de determiner dans

quelle mesure les difficultfs des anglophones tiennent oit au substrat an-

glais,'soit aux caractfristiques propres du frangais, soit aui conditions

d'acquisition d'une langue seconde'?
ft

E. LE CORPUS

Dix giujets; frdquentant des classes d'immersion de frangais A'la com-

mission scolaire de Saint-Lambert, se sont prAtfs, en 1972, & 1111registre-
ment de trois cbrpus difffrents. Parmi ces sujets, cinq ftaient en.siAitme

année et Hnq, en septifme annfe. La moyenne d'Age'atteignait douze ans et
demi et la rOpartition entre les sexes s'dquivalait. LeurS'enseignants
:ftaient deslangue frangaise, soit de nationali0 canadienne-fraygáise, soit
de nationalité frangaise. .

. ,
,

.
0

Le contexte dit d'immersion, mentionné pricédemment,'signifie qui les
,

élèves suivaient tous leurs comrs en frangais, sauf,une pfriode de quarante-

cin4 minutes alloufe A l'ftude de leur langue maternelle. On organisait

austi Os olasseo de neifie, momenloti les flèves sont en contact avec d"..au-

treS enfants francophones pour uffl,fin de semaine ou uné journée entiOre.

La règle du jeu de ces classes consistait A parler.frangais tbute la Jour-

ndel.
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Le-corpus mem presente tro s aspects.. Le predier est un enregistre-
ment. e conversation libre ot les sujets racontent-en trois mintices ce qu'ils
ont r marquf d'un film francais, vu uYe journee aulxii-avant. Mem si la qua-
lit4 techque de cet.enregistrement auraff etre meirleiffe, tette partie -
du corpusiMeigne nfanmoinslywr la competence des lbduteurs en expression
orale.

. La deUxième Oartie du corpus contient des phrases modeles Rrealable-
ment enregistrfes et choisies pae l'auteur pour leurs difficultes phoneti-
ques. Les.sujets.ont repete tes phrases apres.l'audition du modele (cf.
Annexe 1). Ce test devrait renseigner sur la perception auditive _des su-
jets, A 1%ecoute de la langue seconde.

La troisieme partie concerne l'eCriture de ces memes.phrasesque les ,

sujets devaient lire librement. Ce dernier corpus vise A examiner le langa-.
ue del sujets au moment de la lecture,'

L'on a d'abord ecoute plusieurs fois ces trois types d'enregistrements.
d'une duree totale de cent minutes; puis, on en a fait un décodage orthogra-
phique et une transcription phonetique etroitp, lierifife, en cas de doute,
au moyen de sonogrammes.

En second lieu, ces memes enregistremehts ont ete confies a deux per-
sonnes n'ayant aucune experience dans l'enseignement du frangais aux Anglais,.

Mais possedant une experience perfinente daRs la transcription phonetique du
francais. clles ont a leur tour effectue une transcription phone-ique des
trois parties du corpus. Cette 'transcription de contr6le avait p r but de

verifier l'exactitude de la premiere et de permettre la disdussiou des cas

difficiles. °

.

3.' PHENOMENES ETUDJES , ,
,

.

. Un releve de'toutes les difficultés troyvees dans les Iiiois parties

du corpus a d'abord tite fait. On inscrivat/04a faute2 et la phrase-1[6ns la-

quelie elle apparaisset. -, .

En second lieu, bne,ciassification de cei difficultes s'imposiO, de.
facOn A pouvoir les décrire et en etablir la feequience et le niveau *men-
tal:oa supra-segmental; pobr enfin,pouvoAr 6. faire 1 'analysten tenant comp-
te des,conditions.dans lesquelies elles se-prfsentaient.- '

. Cette classificatiOn a permis de degager les'six phenomenes etudies
dans te trireil,'dont,thatun constitue un chapitre.

. a

I - Uouvertdre des voyelles hautes:,./i/,,./y/,/o/
4

, .v. ,

II ---, Ca desonorisation des consonnes oralel sonores:, /b/,

"-/d/k /0, /v/t-/z/t, W.;-'in/ " ,

.
.

r
,

III - L'affricatign des occluslves orees,sourdes:, /p/, /t/, /k/:
1

,
.

/IV, ....- La variation-de timbre et le retard de navilitf_ .

,

- La liaison et l'éliston

VI L'accentuation

Au court de ce travail,_on utilise-toUjoues la Mem, methode de classi.

fication. .Onze classes syliabiques, correspondant chacune A une rfallsation
phonettque; servent h distribuer les phenomenes A 1.'etUde.dans(les quatre "

. premiers chapitres,--L'od recourt.egalement A quelqües symboles specifiques

utiles A l'ajout des precisions necessaires'A l'identification 'des ritaknomk.

nes.

-mi.



CLASSES SiLLABIQULS 4.46

.Clase 1 VC, ex. il

Classe 2 CV, ex. la /la/ .

ClasSe.3 ;:CVC: ex% lac /kak/ 2
1

.4;

Glasse 4 CCV, ex. cle /kle/ *

Classe ex. drove /dr3g/

'Classe 6 CVCC, ex, svcre.fsykr/

Classe 7 'CCVCC, ex. trouble /trubl/
.

Classe 8. CCCV4 ex. strie /strt/

Classe 9 t V, 'ex. ot /u/

CIasse 10 CVCCC, ex. mordre imordr /

Classe 11 CCCVC, ex. droite /drwej

- SYMBOLES AUTRES QUE CEUX DE L'ALPFABET PHONETIQUE INTERNATIONAL (A.P.I.)

/#/ signifie'frontiere de mot

/+/ signifie front-We de syllabe A l'interieur de mots

/1/ designe l'accent

/-/. consonne reduite a sa,phase.implosive, sans explosion ou
. 2

relache, ex. pipe [pip].

voyelle AYant tendanc a l'ouvertuise, ex. mere [mgr.]

) /X/ voyelle ayant'tendancé A la fermeture, ex. pere,40

Ii rl'étiit pas de notre propos d'aller plus loin dans 1'analyse des

jonctUres internes ou externes. t.

4. LIMITES DE CE TRAVAIL Ino

$4,

.

.A proprement parler, cette etude .Q.e .'attache qu'au plan phonetique

de quelques aspects de la production d'enfants anglophones.. La dfmarche uti-

lisde au tours de ce travailtdemeure% avant tdut descriptive et ce n'est qu'acT-

cessotrement qu'elle Out devenir explicative?. 4C.on comprend aisfment alors

quill n'est pas question de.suggfrer, des. moyens de Correction phonftique ni-

de 'juger ou de prOner une mfthode d'enseignerilent du frangais langue seconde.

Le fait,d'avoir recueilli un,corpus rettreint (dix suje -Olement) -

impose d'importantes limites A cette pecherche. L'on ne pourra.c mpaver. en-

,tre elles les trois forMes de'langage: conversation libre,'repfti ion et

lecture, ni bfneficier de 1"apficort des dorinfes dela statistiqu6 to tempo-

raine. Come l'on dtudie des effectifs re treints, les genfralisat ons,4ke

l'on en tirera proviendront principaleMen de comparaisons ftablie A par-'''

tir de pourcentages.
Nfanmoins, ce travail,pourrait servir seurs-4-frangais

langue seconde dfsireux de mieux comprendre les diffiCultfs phonftiques de

leurs êtud4ants:

7
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NOTES

'Lambert, W.E. et G.R. Tucker, Rilingulll Pducation of Chiliwn: the

St . Lambert Expeagiment,....Rowley, -Mass: 9 -Newbury House 19-77-, 148 pales:

I.a

4t

2Ce-terrne rien de péjoratif dans cette tud ii désigne toute
réalisation qui s'éloigne du point de vue phonétique de ce qu'on entend d'or-
dinaire en francais du Québec ou en celui de France.

^'

i
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1 . GENERAL ITES

CHAPITPE I

L'OUVERTURE, DES YOYELLES HAUTES

I..

Art

Toutes le realisations ptionetiques concernant le phenomene de l'ou-
verture des'voyelles hautes: ri/1 /y/, /u/ se'regrounent Won les classes
syllabiques. Elles ont d'abord ete denombrees pour chaque sujet, dans cha-
cune des trois formes de langage. -Le' calcul "des effectifs a permfs de fai-
re des pourcentages et des sommes de pourcentages, relativement chaque

,

sujet et A chaque forme de laripage.
Line partie de ces renseignementf se retroine sur les tableatixl de la

fin de oe chapitre; mats en voici d'abord une presentation geherale.

- LE ril
4

,

Les,realisations phonetiques du. rase reparent dan1 six clisses.
syllabiques: classe 1, /vche classe-2 /Cv/,:classe 3, tuvC/, 'classe 4;
4-ecv/, ,classe /cvcc/ et: classe 94v/. .'La, premiere classe re;nferme trois
"realisations phonetiques:, [Illic#] (ex. il couraitililkcuren, ritIc#1
il va... [itI-t-C] (ex. il a 4ouê rIlo..3u0) et la d4,uxième contient
quatre: [ (ex. voilA di x vwal /M'Inyt 1 (ex.

un ee' Ii-cti-c], (ex. c'e t mon anniversaire 0

[pern3nemivers'erl [1-/CI#1' (ex. ici madame.. _
irsImdamT.T1 en eSt aipsi

des autre's-classe.s, selon le tableau-synthese dela page 12
., ...... ,..--

.

LF Pi] , .,,,
. ,. ..,

,Pour le [TI, leS realisations phonetiques se reVoupent:dans Tes'classei.
14 2, 3 et..6-; CelleS. de la tlasse 1 .sont: [PYC#1 (ex: kin bell 1 tYnbet.

- et rityci0 (ex. la hutte [ layt ]). Ouant aux autres, an'Aes. tou, u 'tal)leau

d4f-y-1, pageala .' s
5,,. , .,

,,. ,
.-% - LE [111,-

Les realisatiovs phonetiques du [in s'intrtgrent aux classei g; So 6 t '

9. On peut les reconstituer de la meme maniere que celles des mitres ta-
bleaux page 14 .

. -;`711

1.,4

,

y

0.

4.:

.
1. ,

a .kpas,a

%.
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2. LES REALISATIONi PHONETIQUES DES [r] i1 [Lib POUR' Et PREMIEI: SUJET

Le premier sujet ouvre surtout les voyellls hautes en conversa,tion
libre. En effet, on y releve trente-quatre ouvertures en conversation li-
bre., contre huit en repetition et seulement une en lecture..

2:1 Realisations phonetigues dulij
Dans la premiere classe, le Er] 'tie se presente qu'en convet-sation ii-br. On le trouve d'abord deux. This -sur trois en -sylilabe accentu'ee dans la

suite phOnetique f#Iic#]:a
ex. il [iii).

sept fois .s. .fleuf en_ syll ite..inaccentue.e:
sation [itIcit] :

ex. Win]
Toujours en syllabe inaccentuee, 11 apparet ega1ement quatre fois sur qua-:

; tre Vans l'entourage phonttique de forme Pli+cl: ,

ex il a, jet e [II I o.3et.e ].
La deuxièniecTasse comprend [00.#1, en syl.labe accentuEse, une fois sur

deux en conversati.ort libre.
ex. assis [alsI]

ElTe Miintre-WiTement qu'une sYllabe inac.ceatuée de forme [#CItc] se presente
trois fois sur cinq en conversation libre et In% fois 'sur trois en repetiion.

ex. bicyclette [bIlsikLe1]2 . .

La forme r+tacif-] de la troisieme classe apparel, en,syllabe accentu
uncjois sur, une, en .repeti don,

ex. *va vent*: [ vcwe 1 tali]
dans- Ti:TE iatri give clbsse, On ne retrouve ,le [I] qu'en conversation li-

bre.. La realisafion Accentuee [OCCV1] (ex. :puis [ ipqi])_.se présente trois,
fois sUr trots et sa correspondante inaccentutee (ex. puts [ pqn) le fait troit
lois sur tinq. La Fealisation phonetique

ex: qui 43 ete ouv,ert [kjaetqiuRI]
y apParet une, fois surdetix en -syllab4 tion-a.edentuees.tandis que la realisa-
_tion [#ciiiv] le fait quatre fois" sur six,. egalement en syllabe inaccentuft

ex. puts.1 el le-buvai:kun ,2eu [13.Iaby' Ee

, Dans lo sixi.tme classes cleA 1,oifOrme [10Wcill que l'On trouve une
,fois"sur une en syllabe .accentude-d'une conversation libre.

j'ai vu un kelp
Sj 1'6i) fait le total des rettlisatlons phonetiques du /I/ poor le pre-'

'oder ojet, 11 on constate qu'il oucfre cette voyelle dans 73,2%des cas, soit
dans trente cat stli. possibtlité de quarante et On.- .

. .

2.2 B6al i sati otIsW.iel du f ,

. ' Dans 16 prem1Ore classe, le-[Y]ne se presente qu'en conversation ti-
'' bre. 11 apparet deux firh.sur trois en syllabé inaCcentuee dans la reali-

'' Sati on .Phorlet,ique [ItYcil]: . ,,i

ex= Pal vu un film t5e1yy Yn1fIlm] ..
_-;-Toujours en syllabt inaccentuee, la suite [#cYlicsi de la deukieme Clas-

se retrouve"%uhe, fois sur une en repetition. . ..,
ex. tiku 1roti [.dYra it t 3 .

. .

La tr,Oi s i eme classé. regrdupe, [#cYcii ] (ex. aia $yr ton. bicyclette. ,)[i v3syfy. , ]), .autant dans dep syllabes accentutres qUilnaccentufes, -deux
-, fofs- stur, Oeux en' repetition et deux fois sur trois en..-cohversati on libre. Par

,cdntr, 14 syl 1 abe [ + 1 CYO ] accentuee'n'apparet qU'en repetition, deux :Oh -
. .

L .sur deg6 inminutes, .g
. .

cc If ?I ' ]
. f . i nII wi. t s

,

A

's 7

.; -
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- Si l'on calcule les [Y] réa1is6s par le ))remter sujet, on obtienf un,

'pourcentage de 81t8 'avec- un effectif de neuf caS sur une possibilité de onze;
. .

2.3 RéalisatiOn phen6tique du [u] : .,

..

.

%.

'Le premier'spjOt n'a ouvert le ./u/ que dans la troisitme classe, sous

les forOes Pict1 accelitu66 ou, non et [-t-cuetb inaccentuke, La fteiiiitre,

[ #cuc# ], se pr6sentemne fois sur:deux en -r6pêtition et. une fois--sur ,trois -- :...; ..

..0 ...-

. en conversation libre.: .

"ex. pour La madame [ puRiamq 1 dam i
.

'.?
.

seconde [ I-coci ir nlapparatt qy ' une fois, en- lecture.-
. a..

...,.. ,

ex. -au,iourd'hui [36un1d-zo ]3
'

.-

On e compte ici que trois [ul.sur.sept; . 1 se011e impossible de savoir s*

-- i podrcentage de 42,8 est gignIficatif. .'

.

'Z.4 Comparaisons
.

.

..
. ...-.../

-Si l':on tient umpte des effectifs, le /1/ a 6té plus -souvent ouvert ,

. ,

que le /y/ Rt le /u/. En effeI,:seluarante.et Cin cas possible5,- le pre-

mier sujet 0,- ouvert le /I/ trente fois.
- Ceptndant, le pourcentage pour le Iii] est sUOrieur .A celui dur[I],.

.. soit 8118, par rappatp a 73,2, plais il n'en demeure pas mbins que l'effectif

est Cie' 15hicicoup friTrilebr, soit neuf sur onzeipour le [Y] par rapport A trente /

..- stir quararit4 et 'un-pour le [1]. Pour le [u],f l'effectif est faible et le pour-/ r

centage pUremnt r6f6rentiel. fttte -di ff6renct s'explique du fait que, les- -.

.
,/i/'sont beaucoup plds fr6quents-ccue les deux autres dans la langue en One- 4'

ra 1 4'. , Par conPre, la tendance a ouvrir les voyelles hautes semble plus mar--
.

quée sur le /y/ et stir le /1/ que'sur le /u/ , pour le premier sujet:.
,

,

-,

3. LES REAtISATIONS PHONETIQUES DES NEUF AUTRES SUJETS EN TENANT COMPTE DES-

PLUS OANDS EFFECTIFS
. l

4%
,I

IP

.4

.

1.1.Le [4]. /I/ , .
.

,

*

tOr 4 . .,

, ..

Dans la premiere classe', la syl,labe PtIclij non.--accentu6e comportede

-grands effectffs en conversation libre. Par exemOle, le.cimquttmé sujet ou-,,,,

vre le /i/ dan's cette position huit foiS s r Onze; le septieme, trois fois

7 siir cinq et le hilit4Me, deux.foi-s stir' tro

e 0 : il prenaft [II pile; 1 n05 .
.

4
4.

V. -' i
.

4 On compte da grands effeCtifs .ppur la r6aliSation [#cIi.c] ineccentOe
4 A

dr la deuxitme classe. En effet, eri conversation libre, le deuxième sujet

.
y ouvre les /17 deux fois sur trois et le cinquitme, trois fois sur quatre. .

.....

i .

0..4
ex. cinq minutes.[s g k/ 2mr nyt / 2 ]6

.

.,
Toujours en coilveeaetian libre,. les syllabes accentuées réalis6eS

.'. [ + 'ere], sont nombreuses dant la troisitme classe: deux sur deux pour le ciii.-

.
qui Mlle sujg,t,, quatre sur ,ci col pour le dixième sujet. . .

,_ ,. .

. IC . ,
ex% imb6ci4 e pbe 1 sIil

.

,

-

v
"... ,

N
Dans la meulb classe et dans la même forme de langage, la SyllabeititcNii ....

A

accebtuée retient l'al.tention. Le cinquieme sujet, ouvre le /I/ quatre fois
,

.,,,- sur cilm, dans cette position; le sixitme sujet, deux foit sur.deux; le
.

, septitme, trois fois sur trois _et le dixikme,'deux fois sur deUx. .-------

ex: deux 2011;.cons et deuit filles Noe gati,10_ pt dB I f Tj 17

. - . .
, , . ,

r

4

ax

,4I

.
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C'est le forme accentuee [Occlitlide la ouatrigme classe,que
trguve le plas sotivent en conversation libre pour le sixitme sujet. Cp der-
nien prononce un ouvett dans-le mdt pUis (f1p01) cinq fois sur huit.

Dans la,stxieme classe, c'est le sepileme v.ujet qui realisp des /i/
buverts dans une accentuee telle rOcicc#1, en conversat6n libre.

ex:, film ['Moil .4

Les /i//dU nEt film sont ouveks troistfOis sut trois.-

3.2 Le [Y] 4 \
ft

1 La forme de langage 1a,p1us-propice l'-ouvetture des /y/ demeure-la
/: conversation libre sauf pour les realtsatiOnS (I'm 1 et f#cYcli] de .1a, trot-

sieme Glasse.

Dans la premiere class6, le ,quatrieme, ie si-xleme et le huitieme su-
,

jet oUvrent toujours le /yrdans le mot,un flen1 pour des frémuences respec-
'lives de trois, cinq et deux. La suite Accentuee WcYcit/ .de la .troiste-
me classe'domine chez le cinqUieme sujet'qui l'utilise dans trois gas sg
AtOtre.

ex. 11 aidusie "(1-11(113Y0
La correspondante inaccentuee favorise l'ouvertUre du 61. A cha-cs

e, que-fois que les mots sur et juste apparaisSeht dans une Phrase, le,cinqute- _

me sujet les i-ealise t5Yn:1 [3yslen conversation libre (4/5), en 40tition .

(2/3) et en lecture 43/3); le septilhpe sujet le fait deux fois sur deux en
lecture et le huitieme., deux fois sur cinq en oonvers'atiOn libre.

ex. sur toutessles portes [sYRItule/poRt]
Le ,[Y] predomine en lecture TitirT laAréalisation.cYcin de 1$ troisieme
classe effet, le quatrieme'sujet prOnonce trois [Y1 sur quatre.

, ex. ' Idi x minutes [d imi / nYt ]
,

,

3.3 Le [u] .

Le-cinquieme,.sujet ouvre plus que les adtres le /u/, en particulier'
dans lakleuxieme 'classe.. Les -suites Pilcu-i-C1 (ex. le vent souffle

.

pe!valsuf161) et [Ocu#0 (ex. 'au bout du rang [olbudict46.]) se presentent
dans des occurrences respecOves des deux,sur deUx en conversation libre et

.. de deux sur deux en repétitio4. : '''.

310 COMmentaires
*

Le plu*s grand nombre,d'ouvertures pour un sujet est de huit4sur.onze"
dans la forme DITc#1 de la Premiere classe, soit le mot il On note ausst

Aue-1.4.-citijuienie gujet a une plus lbrte tendance A 'ouvriFies voyelles hau-
çteft puisqu'on le retrouye dans la plupart-des clastes. Il est pour le /u/ .

6%.

le s71.0 a foUrnir de grindi effectifs.

Le total.des effectifs pour les dix,suJets, dans toutes les realise-
. tions phonettques-possibles, se chiffre A 167 rii sur 379, foit 47,2%, 78

[Y] Wr 1?4, soit B3,7% et 43 [u] sur 60, spit 71,6%. 'Ainsi, la tendance A
ouvrir les voyelles hautes est plus marquee relativemefit au fyret au /u/
qu'au

. a
L'etude com oe dei resbltats a 1/1interieurdes'forMes-de langage

Ito f revele flue la, con rSation libre.'regrOupe davantage:de cas d'ouvertures güe
la repet tfon ou:la lecture: .DeiveMe, q'est dins la sYllPbe /cvc/ que lesF4 o

sujetSi tudies ow:went le.plus les voyelles hautes: /f/, /y/, /u/.
*4

dr. 5

, .

.

-

4.

-
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4.. MUMS OI1FRMINANT!, UU PHINOMENLM L'OUVERTURE

TroN,facteurs: l'accentuation, ) 'enyironnement et la composition
syllabique, semblent -influencer l'oUvertdre des voyelles hautes. Toutes
les remarques concthleAt les dix sujets et les trois'forltiet dp lanqage.

L'accentuation

L'influenee.de l'accentuAtion paralt deterMhinte
,

quant A l'Ouverture
des voyelles hautes. En effet, on compte en syllabe accenttiee,.49 as d'Ou-

, vertures du /I/ sur 71 possibles, soit 69%, contre 118 sur 308, soit 38,3%;
en syllabe inactentuee. , Pour le /y/, pn en releVe 31 sur 46,-soit 67,3%,

,

en pOsition accentuee contre 47 sur 78, soit 60,2%, en positi n inaccentuee,
Cependant, les effectifs sont trop reduits pr savoir s'il xiste entre emt...-

une difference significative.
Quant au /u/, Ii présentel3 cas d'ouvertures,sUr 19 possibles (68,4%)

en'syllabe accentuee, contre 30 sur 41 (73,2%), en syllabe inaccentuee. l'in-
fluenie de l'accentuation ne semble pas aussi determinante pour te dernier
'phoneme qu'elle l'est pour le /i/..

Si l'on compte la totalite des ouvertures pour l'ensemble des trois
phOnemes? le pourcentage en syllabe accentuée est supérieur A celvi qu'on ob-
serve en syllabe inaccentuee, soit 67,2 avec un effectif de 92 sur 135, contre

56,1 avec un effectif de 195 sur 427.
Si l'effectif en syllabe inaccentuée est plus grand, c'est que le dor-

pus,compte beaucoup plus de syllabes inaccentuees que de syllabes accentu4es

come on pouvait s'y attendre. Par contre, ii devient clair que les sujets
tendent davantage A,ouvrir les .voyelles hautes sous l'accent qu'en dehor de

l'accent. Ce phénomene rejoint ce que t'on constate sur de tres grandt ef-
fectif en francais montrealaise. 11.

4.2 'L'jnvironnement

On peut s'attendre que l'environnement des consonnes sourdes soit d6ter-
minant quant A l'ouverture des voyelles hamtes, parte que les sourdes nntc
abregeantesq.'

Parmi les voyelles suivies de consonnes sourdes, l'on en compte seule-
ment 19 pour 167 [II>, 18 pour 78 [Y], 11 pour 42 [0, soit des pourcentages-
respectifs de 11,3, 23, 26,1.

Ces Observations portent A croixe que l'environnement par des conson-
nes. sourdes influence davantage le [0 et le [Y], que le [I], en presence d'ef-'

fettifs invei-sement propOrtionnels. Mais comme, parmi les 287 cas d'ouvertu-

res relatifs A l'ensemble des trots phonemes, 48 seulement sont suivis de con-

sonnes.sourdes, soit 16,7% des cas, l'on peut dire que l'influence de l'envi- .

ronnement par des consonnes sourdes ne saurait expliquer que ces 16,7%'des .

cis. 11 y 'a divergence de tendance avec le francais montrealais PO l'accentua-

tion et 1"environnement conaitionnent A peu pres utes les ouvertures des

voyelles hautes.

4.3 La.syllabe

\

Le phenomene dee..l'ouverture des voyeTles hautes est beaucoup plus fre-

quent en sylllbe entravee qu'en -syllabe libre, en francais,quebettris par ex-

emple. On s'attendrait A la mem proportion dans les corpus A l'etude. -

Cependant, le contraire se produit pour le /if. On comptp 81 cas d'ou-

Verture, en syllabe entravee, sur les 167 cas, spit 48,5%. En syllabe libre,

on trouve C6 cas sur 167, soit 515%-: tette legere difference provient sans

.'doute du systeme phonologique des anglophones. Il existe dans leur système
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un /1/ ouvert et un /1/ ferM6. L'un et l'autre se retrouvent autant en syl-
libe libre.qu'en syllabe entrav6e. Ainsh leur systeme les amk4rait A ou-;
vrir le /i/ aussi souvent:en.syllabe libre qu'en syllabe entrav6e.

Pour le /y/, il en va diff6remment: 71 cas d'ouvertures sur 78, soit
91,5%, en syllabe entrav0e, et 7 cas sur 78, soit 8,5%, en syllabe libre.
Cela se tapproche plus du system& franco-quiWcois (voir note no 6). Le /y/ -

n'existant pas dans leur systemet les angloOhone,s ne peuver pas et;re entral-
ns A Vouvrir. . 4

. La proportion du /U./ suit celle du /y/, On,retrouve Aavantaqe de fill
en syllabe entrivpe, soft 30 cas sur 442 (71,4%), qu'en syllabe libre,.12 cas.
sur 4? (18,6%). Le substrat n'expliqtk dont pas tout.

Cependant, pour l'ehsemble des trois ph6nomenes, la senime des ouvertures
en syllabe entravtle est suOrieure A celle des ouvertures en syllabe libre.
On Onombre 184 cas d'ouvertures sur 287 en syllabe entravOe (64,11, contre
103 sur 267 (35,9%), en'syllabe libre.

5: EXPLLCATION DE L'OUVERTURE DES VOYELLES HAUTES

La brievet0, l'absence d'accentuation et la tendance genOrale des an-
,

qlophones A ouvtir apparaissent comme les trois principaTes causes detour-
verture des voyelles hautes: /1/, /9/, /u/.

- LA BRIEVETE

En principe, ce qui abrege une voyelle haute Occasionne son ouverture.
*. Come les consonnes sourdes abretent plus' que.les sonores, on retiendra la

brievetO comme une-cause de l'ouverture ma1gr6 le nombre restreint de cas
(48 sur 287, 16,7%) auxquels elle se rapporte.

4,

- L'ABSENCE D'ACCENTUATION

Une syllabe en dehors de l'accent est plus breve et pouriant plus su-
\

jette A favoriser l'ouverture des voytlles hautes.
47 cas d'ouvertures sur-78 possibles, (60,2%) se prOsentent en syllabe

inaccentu6e 6ndis que 31 sur 46 (67,3%) li'font en syllabe accentu6e.

41.
Mme si le pourcentage d'ouvettures en syllable ifiaeantu6e.est inf6-'

rieut Ascelui qu'on observe en sylla6e accentutse, l'absence'd'accentuation
reite A retenir comme une cause de l'Ouverture.

LA TENDANCE GENERALE DES ANGLOPHONES A OUVRIR LES VoYELLES HAUTES

On Connet le phênomtne de centrlisatioft des voyelles len anglais quand .
elles ne soht pas sous l'accent. Par centralisationo on entend-la Aendance .

A rameher la voyelle au centre de la bouche, soit ouverture moyenne et milieu
entre ant6riorit0 .et post6rioritO, soit la position de schwa. De ce fait, les
voyelles hautes s'abaissent un peu.

.5

6. CONCLUSIOVS ,

On salt qu'en francais qu6b6cois, la brievet6 est la cause principald
de l'ouverture des voyelles hautes. .Mais, dans 1'6tude que noUs vehons de
faire, ,elle explique seulement 16,7% Os cas. .

Nos locuteurs ouvrent les voyelles, hautes sous l'influence de leur pro:
pre systeme, indOpendamment de la kyllabd, indOpendaMment de l'accentuation, -

independammen de l'envirOnnement, et 'surtomt en conversation libre. Cela

peut'signifte qu'il'S n4ont pas acquls lp systeme quObOcois et 'qU'i1s'n'ont
pas abandon0 le leur. .

,

,
.

. - ,

,

.

'



1

F.

't

1;1

I.

L'OUVERTURE DES VOYELLES HAUTES: /1/, /y/, /u/
%

!

TABLEAU-SYNTHESE DES RESULTATS

LEGENDE

/i/ /1/ ouvert

/y/ . /y/ ouvert

/u/ /u/ ouveri
F.

/#/ frontiere de.mot, e. ('#il)

/1/ frontiere de.syllabe, ek. (itbIti-klet#)

///' d6s1gn; l'aCCe41:x. (#111#1m63#)

r:

CLASSES SYLLABIQUES UTILISEES

cia;se 1, /vc/, ex. il /II/

classe 2, /my!, ex. la /la/ ,

. .
cl4 asse 3,. /Cvc/, ex. lac Mak/

classe 4, /ccv/, ex. clts /kle/

, .
,,

, .;

4
c1asse,6, /cvcc/, ex. sucre /s0R/4.

Classe 9,, /v/, ex, o0 /u/\

r

R.

3°.

S.

P.

.



.12

At

TO .

Idiasse 2 , /cv/

[ # ci+c

27/68

39 ,6%

cl asse .3, /cvc/

recici0

6/17

35,2%

Ptcic#1

c.

l

9/

90%

2/
2

100%

14 /17
82,9%

6
/9

66 ,6%

2/2

100%

tt,

1

classe /vv/

; , %;.:t
, ,

,r

ccI# ]

75%

i

TOTAUX POUR. LES 'DIX SUJETSI. 167/379 SOIT 47,4%

4

..,.
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i;.

[ cylic

2/2

100%

p.

Icl a sse 6 , /c'vcC/

TOTAUX POUR LES DIX SUJETS: 78/124 SOFT 63,7%
,

,

O.

-

f
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Picult]

3/7
.

42,8%

riocuc#, 1

6/11

55,5Y

.14

classe 2, /u/
41

I.

classe 6, /MT/

Pticucc#1

2
/2

100% -

TOTAUXPOR LES DIX SUJETS: 43/60

*

SOO. 71,6%

`..----) n

Y %t . N:.
i . . .

7.\,'
. z. .

I

ArA
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NOTES

'Tous 167:s tableaux d ce travail ne contienneAt Olus'que l'addition des
Osultats obtenus dans le troiijormes_ de langage (conversation libre,.rfpf-
Aition et. lecture), pour les dix sujets.

?II est possible que Ce mot soit inscrit avec un to nu un (el dans la
conscience linguistique des locuteurs,, et quail ne s'agisse pas d'une trans,
formation phrinftique, en disceurs libre. En rfpftition, ils entendent /1/ et

disent /e/.

3Cette prononciation est devenue Onfrale.

4Sur un total de 80 909-voyelles en francais quObOcois parlf
le /i/ est au 3e rang avec 12,3%
le /u/ est du 9e rang avec4,6%
le /y/ est au 10e rang avec-4,06%
in Laurent Santerre-, 'hFr6quences d'occurrences des phonemes du francais

qufbécois, langue parlfe, Rapport de recherche,Conseil des Arts, Ottawa,
'1975, (A parattre).

5Le pronom 11 constitue la plupart des exemples..

6Les exemples.de cette rfalisation phonftique varient beaycoup,

7Le mot fille est dans la plupart des exempt-es.
---

8San rre, purent, "Leldisparition.des voyelles hautes'et la colora-
tion consonantique en rapport avec la syllabe, en francais qufbfcois", dans,
Aetes du Be Ipngras-internationa des sciences phonPtiques, Angleterre,

Leeds, 1975 (A pargtre).

9Chen, MatthdW,. "Vowel Length Variation as a Function of .the Voicing

of the Consonant Environment" in Phonotica 22, Basel, ed. S. Karger, 1970,

pp. 129-159..

'
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( CI1APITRE IT

DES6NOR ISATIOIT DES. cniqsoritIES'ORALE SONORES

1. CItNERALITES

Tout comme pout le ph6nolOne de 4 'ouverture.des voyelles hautes,' tou-
tes les rdalttations jihoeitstlques concernint .la dttemortsation çies consonnes
orales.,(b; dLg., v, z, ontf regroupfes d'aptes les ciasses,.sylla-
biques.'''Ellei-..ovit 6.0 dfriombrees.4oiii. ghaque's;44,.dans cheque foenie de
lan9age (aiscours-libre, rOpOtition et lecturé)., ce qui a" equite permis.
le calouljjet feipIfi pourcentage's.

t-Lt.$ynthOse gj tes renseignements-se retrouve sur les tableaux de la
fin ChapittC(p. . ,Alnshles rgalisations phon@tiques du 4) se con-

-,
centrent dans les' classes. 2 3 et 4..

Void' cel les ;de, deuxitme
,

[ 103uR:1
.

[vitvil, ex. tin

[v#00], ex. mc)n barit Ern46,1

debbut fd1vI,

v..

La troisike classerWsente tcqvc,r-1 (ex. cette Bernadette,
tic.nnzidetl'et I a. quatHseme,: ,

rcitvii#14 - guel? bord [kelhon1
,

mad4Me ABrutf madsoll §pav .

,N1

7 ,

Les autres 'Consonnes orales tOsonorisdes (di g.' v. zo fq)' apparais-

sent dans..1.0 tableau synoptique suivant qui 1.ndique 'h la verticale les, con-
sonnes toncernOes, et A 1 Th'6')Nizontate les c1asses .dans lesquel les on les
retrouve.

/

.

(

4P
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On remarque que lesclasses 7 A 11 n'apparaissent pas, et.que les classes 2,
.3 et 4 reunissent Ta'pluOart des desonorisations des /b/, /d/, /g/ et /3/.
Pour le /z/ et'le /R/, il en est autrement. En effet, le /z/ est le iseul

koccuper la premiere classe et le /p/, la.sixitme, avec le /v/. Pour.con-

netre le genre de realisations p4oriet1ques .kl'interieur de chaque classe,
on doit consulter les tableaux (p.23).

1.1 Realisations phonetiques du premier sujet

On compte pour te premier sujet des totaux respectifs de- neuf conson-
nes/desohorisees en repétition,Ldouze en lecture et qpatre en conversation
libre._ Celui-ci n'a pas desonorise 14s consonnes /b/Nt /g/, mais fl l'a
fait .e4 repetition'pourle /d/ dans les syllabes inaccentu4es, rig4v#1 'de

la deuiieme classe (une fois sur qUatre) et fibilcv#1 de la quatrieme classe

(une fois sur une)., .

fx. et des souliers noirs (egesuljeplwol] ,

(ciu.rOtii 0 veau revpl. . .

Le premier sujet ne desonorise le /v/ qu'en syllabe accentude de'la deuxigme
4c1asse. En effet, bn releve tette cOnsonne dans la suite [v#11001.6ne fois

sur deux en conversation libre, Une fois.sur six I la fois en 006tition et4

en lecture. .

.

6..Tat. vu un film [t5e/ymilfIlm]
V

.

Egalement,en lecture et dans le !Are. contexte, on rencontre 16 'realisation -

[1,T+IVIV]. -. , . .

-,

ex, vous ave4.entendu (vOzatxedtddI7y. ,

. Ce mfte sujet r6ali,e le [Vien syTlabe accentude de la pr re ,class9.

une fois sur line en ConVersation libre.. V.
,

.
Il fait de mem relativementll la forme inaccentuee tV/Vit) une fois sur une,

en lecture; .

li

.
.

ex. dansn ma dgasin [deimagalz-0]
Dans la suiteAnaccenpuee.(#3y4] de la deuxitme'classe, le /3/ a êtê de,

sonorise par le meme sujet une foif sur une enerepOtition, et dant sa corres- .

.pondante inaccentuge.thiefois sur quatre A la fois.en repetition,et en.lectu-- ...

re.
e je vous emmeng.184as [1401vu4dImen1tObal V .

6 ,. ,

4,4t.

, 4 --,:I''-t4.:;:- "fi';:i4,,5)-4 1'14 ,

4).
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Pans la troisitme:classe; on releve la.syllebe inaccentuile [e#3vc#] une fois
sur one en conversation libre.

.

eX. cheque jour il-terlAve [Ilak3urIllev]1
Ca rfalisalion accentute [-f-r0/30I de la Atme classe.se retrouve une fois SW'
'yne en lecture. ' .

.,.

ex quel orage [kelo r'e3], , . . 7 .

Egalement en lecture,et pou'r 6 mtme nombrede folSYle N'subit.une perte
de sonoritd.dans-une s'yllabé non-accehtute te11.el#3cv].: . .

) ex...je n'entendsTas [3naltalpo,00: , . , .. .

' . Le premfer sujeI : a assdurdi plusieUrs,/R/, en particu14r dan le trot-
'sitae classe et surtobt, dans des'syllabes,accentutes,En effêt; i l'a fait

A la fols en'r6pdtition'et-en lecture dans.[Obre.t] d6uxfois sur quatre et,"
dans ffsicvel, deux fois surcing.
1 ex. daftle_long_corridor [Ja-lef18k3Rild30.
A..a seule syt a e inacceitu4 re)dvde {+cv+cJ.a.ppartient A la intme clatse,
miis elle se réglisrune fois sur trois en conv rsation libre.

ex. appatjement [awn'tnial : ..

La cinquitme cla,sse presente en Opttition -4-Occvel qu on a dOnombrge une :

fois sun une OossibilitO de trois.-----' s .

ei. etdqs.scraiiers Wirs (ege sullje!nyo,§12

, . !

- COMPARAISONS- '

Caddition 'cles effectifs di premier sujet permet-dqfcalculer pl podr,:-. ,

, --

centage la moyenne.de ddtonoris tton. Voici kin tablea' 0 l'on-inscrit Akf , .,_..

l'horizontale les pourcentages kt effectifs, en ordre rOissant, et, A la ver- '.

ticale; lès consonnes Concerntes..

-

I.

Cbnsonnes , Pourcentages Effectifs
.....

v

d .

R .

z

'r.

,

27,7-'

40

43,4

- 50

100
.

1

,

,

2
/5

,

0/23'

6

2
/2

re-

Le /R/ comporte un effectif plus grand,,soit de dix sur vingt-trois; 'mais
parmi les dix En], neuf sont en finale absolue. ,En effet, le /R/ est tres

souvent ddSonorTs6 en finale absolue, eide ce soit en positton Lcvnin .ou meme

en position [cR#], et A plus forte raison en position [cR#]: c'est gue le

trait de sono;itt ne fiit pas partie de la description phonoloqigue du'/R4
Vient ensuite le /v/, avec cing sur dix-huit; mais, parmi les dix-huit cas
possibl;;Oe dêsonorisation du /v/, treiie prOsentent le /v/ dans une,positioff

qui fay ise ce phOnomtne soit en dObut de mot ou de syllabe.. On retrouve les
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effecti fs sui vanti: si x sur dolize -pour le /3/ ,- deux sur anq pour le /d/
et deux .stn:-deux .jDour. le /z/ ; 2 irts eff,cti fS' sont. tel 1 ement redui ts qu' i ls
-ne susCitentaUtun commentaire. . ..

. 1-,6,moyenneAu preftribr sujet,ipout. Ta deioncirisatTon des consonnes ora-
l*A.6Urqes,.est de 41,4% m/ iec un effectittotil-devinqt-cinqlsur soixante.

. ,. ._ !_ , -_. s . . ,
. .4

..

11.2. RealisatiOris onni ties 0 hares su et9,en tenantcdm-te des s1u g'.
i-- pan e erci__

-)-- US. {09 fin* rgi
%. ,

.., 0

.:. Les consonnes /b/. RI/ , /gine presentent aucun effectit iniPortani pour
un-sujet particufier ou 'clans une sforme de langage donnee; En.effet, pour l'en-
semble des dix sujets, on ne. retrOuve. 4ue 15 [ ] sur UneposSikilite de-2.0..
(75%).,,51 (g) sur 88 (57,9%) 1.34f g I sur '15 ( ,6%) . cf. tO1eaux pp.,, 24
A 271. .

, iii .,. .
- LE .&y]

.

..
# .

.
, ii, ,.

.. .(.,,

Le (yj retient notre attention 'dans la-deuxtème class.e twand '11 est i

. -rêalisé (o'va. L'effectif est de 6 sur19, et le pourcEltage, de 31,5 pour 0
Vensemble des di'x tujets. .

. .,ex. ,je veux fairek [30yr feR1 .

$ ,

Les autres realisations phonet ques, du lvi comportent de pbetits. effecti fs;
on en compte en taut '21 sir 38,oit 55,3%, -poor _les dix iujets. (cf.:tableau'

v. .:,

v I

.

p.-27).

- LE [i.] ....
. s. ..,

Les" dix sujets ont desonorise le /z/ en. totalite (7 stir 1., 100%) .dans
la-suite ttcentuee [101/?sitde la premilwe classe. Il s'agit d'un [Oen fin
de.'mot; et il est plus noraq dn. framais.que cette consonne perdé un' peu
de_sa sOnorittli-dans uné telle position.,

ex-...et lut, onze [ e1141130
L1 en va desiAile pour la forme accentuee I +Icy; 1 de1a troisitme classe (9
stir 12, 75%) qui est dans le ineme contexte:

.. ex. de quelque chose.0 del ke I if9i) . .

L'e total' de- [i] des d4.-x sujets est ,de. 24 sur 30, t 00%. (cf. 'tableau,.
,P.28).- s ./.,

- LE [3] , ., ,

4,

Les dix sujets ont desonorise 41 f3/ sur 7 /tObossibles, soit 62,8%.- ce-
pendant, bn remarque gime_ le /3/, place en debut 0 mot, dins 14.- rea1isatitin-
-1 naccenttife t #11.T# I de la deuxi eme Cl atse ; a. un e fecti f important (11 . sur 3'5;
31,4%,),,dejnemj (leen 'fin-de motdans la,suiteioccentuée [.0cv3] de la troi-'
tieme classe (12 sur 12, 100%) (cf; ,taOleau t.L29).

ex. je Vous. emmene 1a-bats [ielv-uizas'niniaititilti .,

quel- orage { ktl aisaa31 , ,
..... 1 4 ),1

k El

11 ,1

; e
I.

f

' On denombre
166 Lgi sur 138, soft 47,8%, ur .les dix stijets,; Ceux-ti.

seMblent..:plus enclini &sd@sonorier 1.e,/R/ en nale:absolue et datis, les syl7:
,

labes accentudes. En ..ce.senst on riThve 0,'10) tants effegtif4,dant.02,',trgli-i,s7
"sikie classe pour les syllabes tit!cvgit) (20 $ 5.04$4.0%)_ et i3V,13. ( 0:` tilt" 47 t--:.
42,5%) et, dans la clnquilme clasie, pour. Dili; 1#.1 03.,.stir 1 .i+.1t.20. . '

1 ex. :.0Us tard Iply-Ita01 ,.

.
.... , ..,. .......-,,_,...., .

;48'.

LE r§1

I.

I . t

,
. t

..I.

'141 .

1.' / ,.

, % ..."#.3 Vi:V r::. .

.

. t. . .
)

r
1

f itIIIV.Y..,;.!......40-. -k.V.;1..g;.1.2'-,'''.2.. '. .... ,: '4 '',; ....1!rl,,,,4,:i'!,.siarii46.' ' 4'
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ex. dans ltlong cbrridor [0,19114konildQ,]
et.des souliiri nairt fegeiol'jelhwagY .

Dans le cas des doubles consonne, il est normal de desonOriserle /R/

final, surtout si celui-ci est precede d'une conso0e,sourde ou d'une,conson-
ne desonorisaicomme dans il,delivEft mais,.pprmf les 66 [v] 6

l'etude; un seul Otait dans de tellet conditions.. (cf. tableau .p.30).

MOYENNE GENERALE DE DESONORISATION .4

La

, .

,

moyenne de desonoisation des consonnet orales sonores est de 60%

P'our le,s.dix suiets. Les effectifs de chaque.consonne'sont plus ou'moins
grands(se1on la.frequence d'app-arition du phoneme dans la langue en WOW.

2, F4TE1JR8 bfTERMINMS DU PHENOMENE DE DESONORISATION

Trois facteurs semblent determiner 10henomene Ae la desonorisation:

' l'environnement, l'accentuation et la Ade de' la consonne dans te mot. Toutes

remarques coneerneront globalement, pogr les dix sulets, les trols formes

de langage, puisqu'uhVorme ou l'autre.neparatt pas entrainer davantage la

desonorisation:

2.1. L'environnement

. Deux types d'environnements retiennent ici l'attention, les consonnes

sourdes, d'une part, et les conionnes desonorisees, d'autre part.

LES CONSONNES SOURDES

,
Lorsqu'une contonne detonorisee est pretedee ou su

),I

vie d'une consonne
sourdd dans la meme.sYllabe ou dans des syllabes volsiqes a l'interieur des

mkt, ou.8 une joncture externe de mots qui permet l'assimilation, la deono
.

-

risation peut etre consideree normale, comme.en francais. Danstous les ex-

emples etudiei, une minorité seulement avait un tel environnemept:

En effet, parmi les 234 consonnes desonorisees, Cseulement étaient .

precedges d'une consonne sourde et 2 ep etaient suivies, wit un total de 10

sur 234, 4,2%. ,
% ., ..;.,

:ex. .cette Bernadette ['set bernaldet]1 ,

.

0

- LES CONSONNES-MONORISEES
. ,

--- Une consonne,peut se desonoriser par assimilation, dans l'entourage

d'une autre consonne elle-mtme dêsonor4de.
, ex... sbogt ep train de jouer [s5 6.''ta g 110,6] .

Parmi les 2-34.consonnes desvorisees, 3 nafent nrAcedees de consonnes
desonol'isees et'3 in etaient suivies; soit.un total de 6 sur 234 .(2,4).

, Par Eonsequent, l'Amarpnriement par des consonnes iourdes ou deionori-'.

. sees 'V&A 4eterminant 'quer par 6,7% de -tous les exemples relevds.

.'2.2 L'aCeentuation - . ..'- , ,

. '.. I-1

Les consonnes.desonori syllabe accentuee sont plui nombreusesseeten 4

, qu'en syllabe.inaccentude. En effet,.les dlx,sujets ont produit'un total'

de 151 consonnes desbnorfsees sur 234, soft 639%, en syllabe accentuee,.et

BB'sur 234,- en Syllabe inaccentuee, soit36,1%,
, Cependint certaines consonnes orales sonores ont'Otd.davanfage &so-

noritdes en Syllabe,inaccentUee. Al en estlainsi duld/, 28 cat.sur 52 en

syllabe inacPentuee.contre 24 mir 52 en syllabe accelpide, et du /y/,41Vcas .
17,

2 6

+1.
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sut 13 en.syllabe i9kCcentu6e contre 3..cassur l3. en sylllabe accentuée, At.1

/77i-6tal, Paccentuatia 116.terilane 63,9% desconsonnes-d6sonorisêes A 1,tude,

Mais, si l'on tient compte,des effectift totaux'de toutes les conson-

'nes sonores, ati obtient 151. sui-403, 37,5% d dOsonorisation en syllabe ac-

centu6e et 85 sur 403 21,1% tn,syllabe 1naccentu6e.: l'accentuation est

beaupup moins Mterminante aurait Pu le croire.

2.3 LA place:de la consbnne dahs le mot

Parmi,les 234 consonnes Osonoris6esU(stude, 138 'cornmencaient le

mot ou la syllabe, seit 58,4%-alors que 89 finiSsaient le mot ou la syllabe,

sott 37,7%. Les autresqqaient en position intervocalique A l'intOrieur des

mcoIs. On retient ici'que la p ttion TcV 6st plus favorable A' la d6sonort-

sation,que la position-vdf. / -

( 3. EXPLICATIOMS (ThERALES DU PHEMOMENE DE LA DESONORISATION ,

La Vsonoris4tion des consonnes orales francaises par 1A-anglophones'

semble relltle A frons faits princir5aux: la liaison, le dfsbut de mot.ou de.

.
syllahe,set l'Assimilation. 1 /. L

44 1.1 T,:.:'ta iaisr.,--li 'N

- -.
En francals,-lorsqu'il doit y .avOir liaison, le systtme exige 'clue l'on -,

Passe de lecosOurde A lA sonore cocrespondante. Ainsi, la phrase je vouS' sap.-

porte des pOM;n2k.se prononce &mme suit: [3e vuzRppnt de ' porri] - .

.Cependargr, chez la plupart de nosisujets, c-ette distinction sourde-sono-

re, lors d'une liaison, riliest Oas toujours faite. Ils ne sonorrisent pas tout
k -..

stmplement. . .

ex.' j'ai neuf ans-[,5e We x5] ,

Est-ce dO au fait.que nos sujets ont appris le français oral en même

teinpS que,le francais Ocrit; Ou bien au fait que, Aans cet exemple;les su-

,jets o/qt appris les chiffres isol6s, sans contexte?
.

3.2 Le d6but de Mot, accentu6 ou non, pronon0 avec force

-'57frangais, l'accent n'implique pas A moins d'eire styliitique, une

ihsistance Sur le (Mut du mot. .Nns l'exemple, je vous apporte des pommes

F4a.vuzappride 1 ppm] le mot /p3m/ est accentué parbe qu'il termine un syn-

Iagme. Si on veut donner un autre sens A cette phrase, on peut Accentuer

le myt /VII/ (Accent stylistique,, comm dans, .

1

r5a-1vu7apart detpm]
. sans changer le phooème A/ rfte.si on-applique une force sur le /ytii.

. Dans le sysOme pllonologiqUe anglais, la disttnction consonantique,

AFIe-f611316-,''bTehAireIle ne,Soit.eAs ftablie hors de tout doute, semble

s'imposer beaucoup plus qu'enTfrancais% seMble en tout cas acquis que la

distinction des paires.d'occlOsives dans plusieurs langues, et tn.anglais en

particulier, se fait, non pas par le tratt dt,sogortt6, mais par le V.O.T.

(Voice Onset Time), surtout i TOSition 1n1tia1e. Cela ne semble pas kre

.le caspoOr le 4rancais5,.
MeV la for'ctartic latoire

)

Wailleurs assez mal connue pour Pins-
'

tant, West pas un trait pri ritaire du systeme consohantique anglais, elle

semb1eaccompagnl autrc traits.comme 14 dur6e de,l'occlusion, la- dur60

fit la vgyelle vilprfcbdtp, 1 force de Texpleition,le retard de sonorft6'

de la -Vnyelle 'qui suit (ti.O.T ), la perte des transitions entre-consonne et,

14 voyelle (VGV)... ;

C'est cegui Smhje pre/alvirchez nos locuteurs anglais qui Wacent.'

\

i

.
I.
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les-d.butt de mots. Dans l'exemple, j'ai.vu un fllm,
[3e lyji-Yn Ilml,

le /vt est d4son parte qU'jl commence.un mot accentu4.
Cependarit, asps rexeTple.qui suit:
e Vous amt 6 [3e.yu'lzamen],

'accent ñèsembTe pas.responsible de la dtsonorisation; la force articula-
toire,,ou l'accent, n'est pas miercondition nécessaire du passage de la so-

Nnore A la sourde.
, f.o

1/4

'Leeufait.que l'Ononcé ait Ota9tiou04,un peu avant fvc1 a pu criser
des conditibns assimil5ble5 A celles de l'accentuatibn. Ainsi, la distinct.
tion phonologique,du systgMe anglais qui ne repose pas avant tout sur la so-

. noritt comme en &awls doit ttre retenue ici comme'une cause de la dtssono-
risation. Elle exillotique 118 cas sur 234, snit 5(1%, et ce, mtMe indOpendam-
ment de Vaccent.

3 . 3 ti on
...

.
r Les cas d'assimilation aux,consonnes sourdes ou aux consonnes-dtsonori-
stes ne constituent que 6,7% des exemples. Ainsi, dans il se ltve tOt
[Ilse ley to], le /v/ est dOsonorist par assimilationWqressive avet:la ton-
sonne sourde /t/ qui suit. Il est remarquable que l'assimilation va vers
l'assourdissement et non vers la sonorfsation.

De mtme, dans l'exemple Oes enfants) sont en train de jouer
fs5 a Itfit 0 iuwe], le /d/ est dtsonorisê par assfmilation au 131, lui-mtme
dtsonorist. 138'rce que jouer est sous l'accent, on peut penser gge t'est lui
qui a entrent 'dans sa dkonorisation celle du [d].

L'assimilation aux consonnes souraes ou asonoristles qui suivent ou
qui prtctdent les phonemes étudits peut ttre retenue comme une cause de la-
dtsonorisation, dans seulement 6,7% des cas. Cette distinction prtsvaut pour

\ les trois formes de )angage ttudites puisqu'il n'y'a pas de difftrence signi-
ficative entre lee trois- modes de wduction. '

4. CONCLUSIONS

Llyddsonorisation des consonnes'orales peut-ttre4considtrle comffie un
phémomtne,important puisqu'elle i'est produite dans 60% des cas surt9ut en rt-
pttlition et dans la syllabe /CVC/.

La place et l'entourage dela consonne,influencent la dtsonorisation,.
'mais la justification de ce phênoptne semble Osider dans le fa't nte la dis-
tinction de sonorit6 est beaucoup moinsAmportante dans le systeme des con-
sonnes anglOses que dans celui des consonnes frangaises.

Pour fournir de plus amples 'explications, 11 faudrait s'occuper des
frontitres entre 'les mots, Mais Ce travail s'en tient A une description de

^ surface phondtique; 11 n'entre pas dan s. son-cadre d'aborderdes sujets qui
divtsent encore les chercheurs en phon4tique_exp6rimentale. L'analyse gram
maticale des frontitres et leur action sur les hiatus, la%
,liaison,,la ghute,de, schwoJeraiera 1 'obje,t,de,P1Weurs.,autres-recherches.

A.
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DESONORISATION DES CONSONNES: /b/, JO, /g/, /v/, /z/, /3/, /R/,

's

TABLEAU-SYNTHESE DES RESULT#S

LE_CAM

/b/ dOsonorisd, glissant.vers le /0/

/g/ /d/ dOsonorisO, glissant vers le /t/
7

/g/ d6sonor1sO, issant vers le /k/

/y/ /v/ d6sonor1sO, glissant vers le /f/

/i/ /i/,dftonorisg, sant vers le :

/y /3/ d6sonori gliss nt vers le /f/

/le /p/ dOsonori parce qu'il perd de sa sorilvit@

)#/ frontOre de mot (#03ur#)

4 ,frontière de.syllabe. 01254-3w0

/1/ .dOsigne l'accent WO 3ur4\,

CLASSES SYLLABIQUiS UTIPSEES

Classe 1, /vc/, ex. il /11/

Classe 2, /cv40 ex. la /la/
A

Classe 3, /cvc/, ex. /lc Pak/

Classe 4, /ccV/, ex. clO /kle/

Cl!isse 5, /ccycl, ex. 4rogue /dRog/

Ciasse 9, /v/, ex. 0 /u/

e 2 6
,

...

-.". "`- , ir7,1", - 1-*
. e-C ,114.4.\' ;4.! 4C
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ir-vb

LE

.Maweswfw.

CVasse 2, /cv/

vqv+ 1

1 /3
33,3%

[C1asse 3, /cvc/ 1

.1

Classe 4, /ccv/

v#Itocvit)

2/3
66,6%

4

TOTAUX POUR .LES DIX SUJETS: 15/2O snIT 75%

")

a 0 Lt.

r.

14

41. tfi. 7
,

t 11 4,44..Z., 00,70`. ;77:41.,-1:4
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L rql

[I..e_lasse Icy/1

r
rv#I07#1. vtilv# I

r--

I
vi / gv# ] cegv# -1

,

/1
100%

; 1
.

2 4

54, 28/,514%

1

Lf c#1sr# I
3/3

100%

..-

. 1
[C7-1ats'e 3, /cvc/ 1

r I

uv#Irciiiii Ey+ gvc# A

1-.

2/a r----- 2/2-

100% 1.j ,. 100%

.__

regvell r #pc# 1

1 1

i /1

L__ 129% 1

l00%
.._

,

- regcv#)

= A 00'Y

LClase, 4, iccv/

4^y

Cl a sse 5, /ccvc/

-1

[ v#1 gcvc# ], [v+ g cvc#1

1/i I 3

60%100%

TOTAUX POUR LES DIX SUJET 51/88

v)figcv+

1 00%

. ,

I.

I.

!
ly.sly.

. A

4

SPIT 674,9%..
e ..,

"

:,'
;i4ifog;if,:7t-dt44.4h.4140:tiiaollikLikii444.4.14-4,4,4i0,a1A4
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1

r------2 asse 2, /mfr.'

I
{v#Vill

9
/9

.

100%

[Classe 3, icycil
r

f4Ipc+1

1

/1

100%

rv#2vc41

1
/2
50%

Classe 4, /ccvi]

[vii/xvin

66,6%

,N

111

"TOTAUX POUP LES DI)c.SUJETS: 13/15 . SOFT '86,6%

.

.I.

".:
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r Ci.as-s-e 2, /71:j

rViiy.V#1 iv+ yvii frifyV#

3/6 12
I 1

1

5fv,v, _sn%. Li on%

rClasse 4 /ccv/

1

[v#tcv#
1/1

lno%

14

a.

TOTAUX POUR LES DIX SUJETS: 21/38 SOIT 55,3%

s\

-1
f) 3

.

.
. ,. .

; >IV
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.. ...._..,..

Classe 1, /vel
.

1001
7
/7

100%

Passe 2, /cv/ai

I*

L2

40%

I. iv+1

2,2
100%

, A

lasse 3,. /cvc71

9/12
75%

fecv;#c-l-f
1/1

100%

TOTAUX POUR LES DUI SUJETS: 24/30 Son' 80%-

F,0 i'',. ,... ,-,,,.... k..,(4.#.71-v.lav:, A 8,?.',..s,,o..,,,i'...q.-4...,....:5;..,,,,,,.,ri.:4..,.;::n.,-...,$ -",.. i ,77/0..-:::..7.`titt.g.7,4-1,:fs...,;176.7.717,,., ,4qte."7.. t ;1".,-...,...,.. :..,, ,7f.....-,..' ,-`.-. .,, .. .., .., ,...4,,,...

No.
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a

r--
f viTc#1

r/
1

L 100%
11.1,

.

1

29

Fl-asse 2, /CV

.1
f #r#1

11/35

31,4%

11111111.--.*.nnnn.........1

#3.cvi]

,1/1
L._100%

4

frlasse 3,

I

,V#3,7c,, I

3/5

60%

i
100%4i--..,

Classe 4, /ccv/

1/1

L 100%

TOTAUX PoUR LES 0TX WETS: 44/70

.

,47-51r.

".

35.

son*

,al ' O.' ,J

62,8%

X.

...,14. S.04 441



"

Si

".

s .

LE I tt,,1

Fasse

'-1

"

3, /cvc,

4111r;11,
recvtif]

n /50

[..-7Ci/v#1
s

20/47 .

42,5%

riTcv in-7-1

,.

25%

,--7,--

'

4

a

T

,

';" . ,:

'1

f #1cvt#c f #ev§#
e .

-14
' 100% . 50%

C1asse.5,'

#' cctrtz#1

13/18
.

72,2% .1

iccv-c]

1 [fcal#1
1

L/1

100%

y
..

Classe 6, /Cvccd

t
r#Icvet#1 wcyclo

1/1. 1

/1

100%. j 10fI%
\

TOTAUX POUR LES DIX SUJETS: 66/138 Oft 4.7 8%

7kWit,41Y1Ax:ZrallA07.ft.._.

a At

;t
.1t,17 17V;, 041 T/Vi ,I461.4"af414114016404,..,4.1/44' 44:'41k144,4414:'4'48;AkAii4m:

t4
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NOTES

1Le /s/ n'a pas Otts prononc6.

a

21e /I/ est rattach0 A la premlbre syllabe dans la prononciation..

.30ans c6t exemple, on s'attendrait enjrancpis A la sonorisation'
du /t/ au lieu de I'assOurdissement du /p/.

4Lisker, L. et A.S. Abramson. "A Cross4anguage Study of Voicery
in Initial Stops.: Acoustical Meaturements", in Ford, 1964, pp. 384-422.

1

5iisher - Jorgensen, Eli. "PTK et BOG francais en position inter-
yocaltplue accentuge" in Papers in Linguistics and Phonetics 'to the memory
of P. Delattre, The Maaue, Valdman, Mouton, 1972, pp. 144-200.

11%
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CH4PITRE III

L'AFFRICATION DES OCCLUSIVES SOURDES: /p/, it/

4

/k/
7

1., L'AFFRICATION DIFFERENTE DE L'ASPIRATOO
-

. 1
,

L'aspfration est uri phfndmene pharyngal et patfois glottal; elle se

produit par un fOrt debit d'air qui excite le résonateur buccal A des frf-
quencesiinffrieures A celles qui'caractfrisent les autrei constrictives.

Ce debit d'air peutavoir un autre Wet, celui Waffriquer le ../p/,

en [NO, le,/t/ en' [At] et le /k/ en [kx] ; c'est-t-idire qu'Une constricti-

ve homorgane se développe.au moment de la rupture de l'occlusionl.,- On peUt
aussi avoir Lphl, (th) et [kh], le /h/ portant surtout sur le debUt de la

voyelle qui suit rexplosion.
Ici, nous parlerons de l'affrication car il s'agit de [pp], de Ns]

et de [*] .

2. -TABLEAUX DE,POURCIVTAGES EN FONCTION DES POINTS LES PLUS SAILLANTS
0

C'est le /t/ qui a ftt le plus souvent affrique; viennent-ensuite le

/p/ et le /k/ d'après les effectifs. Selon les pourcentaqes, c'est l'in-

yerse (cf. tableaux p. 36 38),.

LE 4111

Toutes les réalfiations phonftiques du (pp] se retrouvent daps lei clas-

ses 2, 3, 4 gt 6. 'On en compte 45 sur 65 possibles (69%), pour l'enseMble

des dix sujets. Le /p/ est toujours place en debut de mot'ou en debut de .

syllabe et, sur les 45 [pT] relev4s, 25 sont accentues sok 55,5%. (cf. ta-

bleau p. 36).

La deuxieme et la quatri4me classe regioupent les effectifseles,plus

importants. En effet, la forme inaccentuee ('Opvv+) de la. deuXième'classe
a un effectif de huit sur onze (66,6%) et la-syllabe accentufe rt'plCvii] de
la quatrieme.classe, de neuf'sur onze (81 8%).

ex. il dflivrait les papielliTI deltivRg Ippalp.01-

11 apprena mal 1..11 atpea 'mai]

LE [ts] .1

. q

. Quant au [ts],'ses rfalisations phonftique Pour lesAix sujets se.tf..,; .'.

partissentAensAes cla4ses.2,A,i, 4, 5-et-6iirOnnombre?Th2itsa sur 171' ... -.A.cJ

possibles, lesquelt sont placfs, soit en'debet de,mot ou cit syllabeg sciit,en

fin de mot.ou. de syllabe,'dan't une proportion treg.equilf6rfe de .4941% et de ,..-14,.

50,9%. Il faut remarquer fgalement que,, parmi les..1021ft5Ireleves,.85.font, A
'.

. ;.14

V.. :
,.

. r.'

..

6 5f,,
:.

.
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. 1
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A

partie de syllabes accentufes, sott
.ex..(débutde,mot) Ptsyc Im

(debut de syllabe) jse maltsvl h
(fin de mot) [vwarladzimi/nyts]

On relAve d'importants effectifs pour la realisation accentuee [-fltsv#].

de la deuxitme classe (23.sur 441 52,2%).
ex.' le battre [le ba/tseF ,

De meme, ;le syllabes accentUees fijcvy] de la-troisieme classe (10,sur 17,
58;8%) et [00acts#] de la Sdxième classe (24 sur 37,..04,8%) retiennent l'at-
tentiop.

. ex. cinq minutes [s6 mI1nxt5] 3 _,, ,

dans les portes [Ida le fportr t
, .

. . *

LE [k
x

] 7
,

.

Les deuxieme, troisieme.et quatième classes syllabiques retiefnent la
totalite des realisations phonetiques du4kx1. Cependant, ce derniAres 'cmt ete

beaucoup moins nombreuses que celles du [NO ou que celles du [ts], parce
:que le /k/ est moins frequent dans le langage4. Pour les dix sujets; on comp-

.
te neanmoins vingt affrications du /k/ sur vingt-trois tas possibles, soit
(86,9%).

,

-.

Parmi ces 20 ckxl, on en denombre 12 en syllebes accentuees 0%). La
-,

suite phonfltique [ii kxvil de la.deuxieme classe coffiporte'l'effectif le plus

grand (6 sur 9, 66,6%). .

ex. des camions [de /k amj3]

COMPARAISONS

On remarqued'abord que les classes 2; 3 et 4 sont cOmMunes au Oheno-

merle etudie dans ce chapitre. On note aussi clue le plus grand nombre d'af-
frications se situent davantage en conversation libre qu'eh repetition ou
gu'e6 lecture, dans une proportion dé 78, 51 et 38:

Ii semble que le /k/ et le /pront ete affriques davantage que 1e /t/,
d'aprAs-les pourcentages obtenus: 86,9%, 69%

3. FACTEURS DETERMINANTS DU PHENOMENE DE L'AFFRICATION

4 Deux facteurs.semblent de.terminer le phenombile de l!affrication des op-

clusives orales sourdes: l'accentuation et la place de la consonhe dans le'

mot.

L'ACCENTUATION

')Parmi. les 167 occlusives oral s sourdeS affriquees du cihus, on en
compte 122 en sylfabe accentuee, soit 73% de tous les cas r )ye's. Il semble

bien que, chez les anglophones, l'accentuation favorise 1 a rication. . ,

,

-t

LA PLACE DE'LA CONSONNE(DANS LE MOT

Voici un tableau synopttque illustrant la repartition de la place des

consonnes affriquees dans les'mots. On peut lire 8 l'horizontale les places

possibles et kla verticale, le$ effectifs.etpourcentages de chacune des Con-
,

--. soy nesyises k.J .
r.$ ...,? ..
'\

1
.

it 5.
..,1:77:-.711/473tte.17.4."7"771.."777,": 7t7.1.C117'71'.',171-1' "14r4Y.4. " -;-1?`-+-11,:1;1-1,;1-.4-,'-+14-1C.-,"1-q 2%---i 1-,;:.-,21
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H.

34

Debut de mot Debut de syllabe

tsj

effec-
tifs

31
/45

13.
/102

effec-
ti fs

68,8
34

/45

k

12,7; 37/102

75

Totaux 59/
/167 35,31

5/20

56
/167

Fin de mot ou de syllabe

!

1 %

31,2

36,4

25

effecti fs

52c
Ajt02.

,5Z.33,5 /102

A0,9

D'apres ce tableau, on peut ponstater que les debuts de mot (35'0%) etles debuts de'syllobe (33,5%)' favorisent l'affrication des consonnes /p/, /t/,/k/. Ii n'y a vraiment que pour le /t/ (31114 que,les fins de mots ou de syh ,labes sont en Contexte propice a l'affrication.

4. EXPLICATIONS:, L'OPPIGITION FORTE-FAIBLE ET L'ACCENTUATION

Dans le systeme phonologique anglaisl la distinction forto-fkate prfvautpour les consonnes, alors qu'elle ne,semble.pas exister au meme deqre en fran-.cais. On fait plutOt la distinction sourde-sonore sant se soucier de 4 forcede la sourde et de la faiblesse comparative de la sonore: La forme quelmutprendre ce trait de force articuTatoire ou acoustique fait encore-l'objet decontroverse parmi les thebriciehs et les experimentateurs5,=mitts cette dis-tinction n'est pas vralment.mite ep cause par ceur-lA Wes qui dqptent de sapredominance sur le plan.phonologique.
Cette explication viste-retenue pour le phénoMeme de desOriorisatton-des

consonnes orales sonores (cf. chapftre II, section 3.2 Le 4.6butciVA0t, accen-tuo,ou non, prononc6 avec force)-.
Pour le phenOmene etudie dans ce ehapitre, cette distinction est egale-ment A: retenir.. L'on constate que les bcclusives orales souedes /ph, /t/, /k/s'.placees en debut de mot,' sont plus souvent affriOufes que celles.gui se trou-vent en fin de mot.

Parmi les 167 cai d'affricAtion des occlusives orale$ sourdes, 122., Otaiaecentaes, toit 74%. L'accentuation ett donc aussil retenir come copdition-,'nement favorable kl'affrication.
0

5. CONCLUSIONS

Cette mahibre de souffler et d'affrtquer les oeclus6esrsOurdes'en pOsi-dons initiale et.finale?de mots caracterise 1'at1gliti.. Le frlakait,generalne 'le fatt pets, prts pas'.et le fransafs quebecoit ne praticwsystOthatique-,mt l'aqricatfon des occlusiVses dentales que devant les voyelles haytet an-teOieuresi [tsi] [tsy] [dzil idza '
L'affrication de /p/ et /k/ avec les voyelles i'entendatissi

.

sq4S l'accent, sUrtout de forte intenOte. M.is cette'affriCation ou ce re-,vtard (V.OsT.) eft purement pbondtiqueet n'a.aucune fonctlon distinctive Oho-,

)

. ,

, r ns I 111
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nclogique des conson s sonoret corressponglantes cOdime erianalats..,;4.
On pu-t penser eles locuturks anglophones OA- parlent friMis ont

t:e(Kdance A affrique les- occlusives sourdes -en Nilson m6me Oe leur. prate
syst6 phonologiqu maternel. ' , / .,

.
1 ,

' -

4

4%4
l

/1. 'AtRI TION 6ES1:CONSONNES /p/ /t/ , k/

f

-T.

4

TABLEAU-SYNTHESE Dei RfiSULTATS*

rf",..'

4.4k.

1.

, .

... ,

4//' 70 affriqu6.. .
.: , "..,

Ad, it, affr1q4

/ 4/ /k/ affriqu6 l -....,
.

'a

Trontitrd de mot riip/01 '.119

/47,,-Iront9WilsYliabe [400.4-Nei'

qgsigne.'1 ccent /ma" pyJe:# 1

tis .44

CLASSES SYLLABIOU,ES-UTILISEE

Classe 2 /vc/,', consonnec voYe e la /,181

r.

4.0t

Classe 3, /cvc/, consonne, voyelle confonne, ex.,., lac /Iiik/
.- It' .....4-

Classe 4, /ccv/, tonsonne consonne,- \too 1 , ex.., ,eT6 /ki .

Classe 5, /ccvc/, conponne, consonne, voyel%77,c-opOnne e /drogf
g

Claste- 6, /tvcd/ , consonne, voyelle; Con&onne, consonne, .0. , sucre ./sykR/
. .

1 : ., s.'
.,,.

'
.. 7,/

o'

f

P4A46
2', .

,



4.

r

a

I.

Ib

.t

. ,ea

1

f ple+ #pipv+1

2
/4

8
/11

50% LI 72,7%

10-

CO'

t: V"

..

gar./:tiv,

klasse 3, /cvc/1
,

a.

[Cl'asse /ccvd

I1

,

ClasSe 6 ../CliCe/

.1.11111

1."

-or

them0

. 1
/2

# I peCV#

62 ,8%

TOTAUX PCUR LES DIX SUJETS: 45/65 Solt 69 ;2%

..



It

0

a

9

37

_,....111

-

E.Tri.sse 2; Icy/ I

f 3Itsvp] I +yin fifitsV#1

I 25% ,

23/44 5/20 5/7

52,2% 71,4%

1.

t'ok

tWN

,

4.

'

i.

[ C1asse

:oe

[ +cvt sit] ¶ [ #tycit]
10/17 4;6'
(8% L 66,6%

#cvt s# ]/ 3 1 6/4 /1
1 100?;

__.,_. L_ ......___

2

751'

Llasse,

f # cvrtio
24 /37

'.64,8%

vcii

2/2
100%

ccvd

I

1#Itscv#1,

1'/1
100%*

..-

41.*,

Otitsv#1
1 /1um A

Glasse 6, /cvcc/
...,___...

,....................... .1

1

.I

.

:

.

r.#exct#1 +cvct #

6/6 1/1i

:100%. .100%

Mom.,

[ +t svcf
2
/3

66,6%- 1

4.

[Classe 5, /ccvc/'

F___...
c [+ccyt.s#1 -1

. 1

2
- /5

40%
_J

I I

TOTMA POUR LES DIX WETS: 10 /171.

'

et

soft 59,6%

\

?;;,1;r4;..1 4 ,k1;_
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38

sse 2, /c.v71

[ #1 kxvi. I ritkxv+1 171;kxvsirl
6

.

3/3 /9
/566,6% 100%

rC1asse 3, 7evc]
,......___ i

TO yiC:#7-1, [ C #kxv(34.1

,
4 /4 .. . 1/11.100% ,___J L.---

E7.a s s e 4, /cc-W]

TOTAUX POUR LES DIX SUATS:

4..4

1

20/23
A
k SOU 86.,9%

v I ,

11.,ntlirner..t..4.'+'4,,!i,.3...t.t'.,,.0:1...;,E,'-, ¼ 7..r.:,..,-;i:..:;,s.,:.:sh..-,tmeo.Lt!.,,e$),,'..
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!Heffner, P.M.S. cenenat Phonetiv,'Madison, The University of Wisconsin

"Press, 1964, p. 120.
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CHAPITRE IV

LE RETARD DE NASALITE ET LA VARIATIONAL TIMBRE

LE, RETARD DE NASALITE

Dans ce chapitre, le symbole phonftique (v ) sert A indiquer les
voyelles nasales: /t/, /&/,. /3 /, AW, qui subissent kin retard de na-

salit4. II couvre lgs rfalisations suivantes: [es), ftgl, (01, ferl,

fag), [85], (03], ft0.1.

LES POINTS SAILLANTS DU TABLEAU (p. 42) .

Les classes 1, 2, 4 et 5 regroupent let rfalisations phon@tiques du
[vs7] pbur les dix.sujets, dans les trgis formes de langage.(cf. tableau

' 1,4 43). Seule la syllabe accentufe (Ocv-4#3 de la deukièmeclasse.compor-
t# un effectif important avec 11, nasalitfs retardges sut 35 possiblfs,
sbit 31,4%.

ex, dans un ma2asin [00 magaing]
Monsi ur Descham s melsjo delfea]
Ce ma fn [so ma te ]

Parmi les onze cas relevds, il s'agit un, retard de nasalitf sur le /V,
dix fojs, et.sur le /4V, une foisl.

Le total des (01 pour les dix s jets se chiffre 1 21 sur 53, soit
39,6%. .La rilpftition en retient neuf, la lecture et la COnversation
bre, sixfgalement chacune.

EXPLICATIONS

Deux causes semblent determiner le retard de nisalitf des .voyelles

nasales francaises: blabord, 15s xbyelles nasales n'exitteht pas dons
le systeme phonologique anglaiir et consfquemment, les sujets n'ont pas
les habitudes $rticulatoires pour le; rfaliser. correctement. Malgr@

tout, ils les rfussissent dans 60% dbs Cas. .

it. si:

I

2. LA VARIATION DE TIMBRE

Toutes let voyelles sur lesquplles on a entendu une Variation 40
timbresnt ft@ notfes avec le symbble. Ainsi, ce symbble cOuvre
les realisations suivantes: (e.ALTEJ11 Ea..P];

Eaton [0...01, (4 a), COLA, [(RA. Ces var4ations de-tiotre vont jusqu'S

la diphtongaison.

4 0 1

.

,.%..,,. ,.:
. (4,

.-- . . .

- ,-, .4*,,AS,4-e4k . ,:A'A4i0414:?:+iz;;17-,e1,-,:. ,?4T0:4*14.-.,f,.4,-.4morr.4 .1 ',4,14..«,-.1c44.g14-,C,64,-;*-.4,444:4,,c,4,V-e.i1:4,':,i4W-1,,t,4.1.im,.V4,4,14.4:,:t4iig,1,1-4'?,:....1., ..,_,4,:,,v;,r...;K ,.t.;:i.:,..4g :4-;:alguiacittr,Q44'
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LES EFFECTIFS IMPORTANTS DU TABLEAU (P. 44)

Les classes 2, 4, 5 et 6 regrouoent toutes les realisitions phone-
tiques concernant la,variation de timbre. (0. tableaux p. 44).

La syllabe accentuee rilcv...Y#) de ta deuxitme classe contient un.impor-
tant effectif (31 sur 171, 17,5% des cal possibles).

ex. (il met on manteau [se mag itso.P]

ava umf [IIe vtaty me4I1
Il en est e me avec a suite Wcv,Ycin dela troisitme classe avec 12 cas

de diphtongaison 'sut 53, s9it 2?,6%.
ex: deux fiueuils Pdisfo've.4j]

un documentaIre [Vdokymtitta.frq
ii prenait la bouteille [II pRe nelobultsc_hl

Dans les trois forMes de langaqe etudifes, les dix sujEts ont produit\en tout
64 variations de tiMbre sur 273 voyelles qui auraient pu Etre de ambre varie
ou dtphtonguees, soft 23,4%. Ces 64 [NitY) se repartissent comme suit: 27
en conversation libte, 16 en reptstition e,t 23 en lecture.

EXPLICATIONS

Le systtme phonologique des voyelles anglaises comporte des diphtongues
comme unites minimales, au mtme titre que des monophtongues. De plus, lies
monophtongues coiltiennent couramment des variphones sous forme de variations
de timbre; on peut MEme dire que les voyelles de timbre aussi stable qu'en
francais sont trts rares en anglais. On sait par ailleurs que les phenomt-
nes de diphtongaison et de variation'des timbres vocaliques sont des traits
du franrais populaire 0+10 au Ouebeol A Montreal en Orticulier. Dans le
systtme phonolonique.des voyelles quebecoises, ces diphtongaisons'ne sont
aucunereni des unites comme les monophtongues, mais elles ne sont que des .

variations libtes, des variphones des unites phonologiquesA.
C'est atnsi quessous l'influence 4e leur systtme, les sujets ont et@

amenes A diphtonguer e't A faire varier 19s timbres.yocaliques dans 23,4%
des cas possibles.

3. CONCLUSIONS

Par comparaison avec les. autres traits A l'etude, soit Pouverture des
A., voyelles hautes, 1(assourdissement4es.consonnes sonores4 l'affrication des

consonnes sourd6s, la performance de nos lOcuteurs relatiVement,au retard de
nasalite et A la variation de timbre semble se rapproCher plus du francais
que be l'anglais. L'acqUisitton des habitudes articulatoires de la langue
d'arrivee semble plus avancee que dans les auttes cas. fl est possible que
les diphtongaisons soient plus faciles A entendte et A cotriger Aue l'af-
frication, par exemle, qui echappe A l'oreille trts facilement.'
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JO" '4.1 qikk

RETARD DE NASALITE ET VARIATION DE TIMI3RE

Classe 1,

Classe 2,

Classe 3,

,Classe 4,

Clisisse 5,

Classe 6,

a.

TABLEAU-SYNTNESE DES* RESULTATS

MENDE

/N& La nasalite.intervient apres le debut de la

voyelle. Les realisitions rencoDtrees sont:_,

ten, [e6], faa], (a5)9 (10), to33, (001.

/vc/,

/cv/,

/Mr,
/ccvI,

signifie ou'il y a variation de timbre des
voyelles 1/, Ied /a/ /r8/9 /0.1, 4/, 101.

Les rfalisations rencontrfes sont: (e."), [e..I],[aJ)

[11)3, ro.Pi f(r,n, [ail, Ca.91, [CA, [eJ].

C6OSES SYLLABIQU S UTILISEES

voyelTe, consonne, ex. il /II/

consonne, voyelle, ex., la /Ia/

consonne, voyelle, consonne, ex., lac MO/

consonne, consonne, voyelle,_ex. clf /kle/

iccvc/, consonne,, consonne, voyelle, consonne, ex. drogue /dR049/

/0,TC/, ,consonne, voyelle, consonne, consonne, ex. su6re /sykr/

4 8

. ..

. Mt



Classa 2, /cv/ 1

1::.

43

LE

TOTAUX POUR LES DIX SUJETS: . 21/53 SOIT 39,6%

4 9

t'



Zh,

-4-4

0

w 1

.4

44-

I_E f vdvd
...a

IClasse 2, /cv/ -1

,1_
ticv-y#1 recvm#1

31
/171

6
/9

17,5% 66,6%

Classe 3, /CVc/I

r,cv,vc,, recv,
15

/53 /28
22,6% 21,4%

Classe 4, /ccv/

I

[#ccv./00

4
/5

80%

J 1

tIccvs41

2/3

66,6%.

bloc%

TOTAUX POUR LiS DIX SUJETS: 64/273

5 0 a 6.
..

.k , '

-

4011 .2301%
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NOTES

1"Les frêguences d'occurrences des nasales en francais qIntrfalais'par-
lf sont les suivantes /a/ = 7,6%, /3/ 4,9%, WI. 2,7%, / 0,9" in
Santerre, Laurent. "FrOguences d'occurrences des phonbmes .0 rancais gut1b6-,

cols, langue parlee", Rapport de reoherohes au Conseil des Arte du Canada,
Ottawa, 1975 (A oara/tre).

2Sur le statut linguistigue des diphtongues, in L. Santefte, "Les diph-
tongues-dabs le francais guftecois", Aotes dU oongrh international dos- Zan-
gues romanes, Quebec, P.U.L., 1976, pp. 1183-1199.

. .

.

' I

IrE-1`.± 717 ,



4.,

CHAPITRE4

LES LIMSONS ET LES ELISIONS

1. PRESENTATION

- A
. \/

Ce chapitre ne comporte pas d'échantillonnage, ni de tableaux d'effec-
tifs et de pourcentagess ktant.donnfla q0int1tf restreinte dtereurs'rela-
tives A la liaison et A 'On'y retrouveha plutOt des' comparaisons

et ilps gen4ral1sat1ons par forme de-langage, faites A partir d'exemples mul-

tioTPst

2. LES LIAISONS ABSENTES

2.1 En discours libre

En discours libres
res diffOrentes. On la
be et un autre adverbes
commun.

l'absence' des liaisons se prfsente A quatre frontit-
trouve entre une conjoktion et un pronom, unldver-,
un article et un nom communs un adjectif et un nom

"lb

ENTRE UNE CONJONCTION ET UN PRONOM

La plupart des sujets, sauf le deuxibme, le cinquibme et le dixiAme,

ont toujours omis de-faire la liaison entre leconjonction quand et le pro-

nom il [II] ou pl. .Voici quelques xemples tirgs de la conversat4on libre.

Ei a.',
'

kxokl
Ter sujet: quand il attendait ur 5110 coke

tk II ei d pun

3e sujet : quand il etaIt dans (Its appartements
tkar. II e/te dtde za IpaRtmaT

6e sujet: guand il 4 lance .

fe irla rd'se)
8e sujet: guand il dflivre

De /1/-de'llvl
Dans le dernier exemple, 1Ali coupe rythmique effectufe per le sujet entre
(141) et [i] empeche la liiison. Dans les premiers, onentend pluIftune rup-
ture sous forme de hiatus complet, contrairement au franco-quedobis on, dans

la mfme situations l'on entendrait un enchenement sans rupture ou la liai-

son avec le /t/.

ENTRE UNADVERBE ET UN AUTRE ADVERBE' '

Seulle deuxieme sujet .n'a pas fait de:liaison entre l'adverbe tout

ft-6] et l'adverbe en t80]dan.s la phrase suivapte.

ex. c'ettit Iiiut en disIrdrei

ri. Ifou rialrbndr]
.

§2:.,.
ti , . .
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-;,"



En fragco-quebecois, cette liaison est ob1igatoir9. ,Si ce sujet l'a omise,

c'est que son debit etait trop lent et qu'il y a par consequent rupture en-

tre les mots.

ENTRE UN ARTICLE FT UN NOM COMMUN

En franco-quebecois et eri franeais parle en general, les liaisons en-
tre les articles et les nom coMmuns cohimencant par une voyelle sont oblt-

iatoires. Pourtant, dans le corpus A l'etude, le troisiPme et le cinquitme
sujet n'en font pas entre les articles,les [101 ou des rdel et 14 noms es-
caliers et egilfices%

ex. lesjescaliers [ le eska/ljel

des edifices lde/edIlfIs]
Ces absences de liaison s'expliquent de la mem maniPre que prectidemment,

soit par des coupures rythmiques entre les mots ou par la.lenteurl au debit.

ENTRE UN ADJECTIF ELUN NOM COMMUN

Seul le neuvitme sujet n'a pas fait la liaison entre un adjeefif et un

nom common dans l'expression, petit office [pelt; nIfIs]; cela pnovient

encore une fois d'On' debit trop lent.

2.2 En repetition'

En repetition, les absences de liaison sont plus significatives Ouisque

les sujets avaient t repeter les phrases modeles une A une tout de suite

apres leur audition. Cependant, elles sont moins nombreuses que dans les

autres formes de lanoaile.
,On observe l'absence des liaisons entre une preposition et un prohom,

un verbe et un adverbe, un adjectif et un nom commun.

ENTRE UNE PREPOSITION UN PRONOM

Le premier, le d xitme, le cinquiPme et le sentibme sujet ont omis de

faire une liaison dans la mOme phrase. Le modèle c9sait [apRezo] et les su-

jets repetaient soitTapRe / 0] ou bien raprle '01. -

Q1TRE UN VERBE ET UN ADVERBE

Al en est de m6me pour la phrase modèle:
les enfants sont en train de jouer [fezilf6 s5t6 trZ (13'we]

le deuxIème et le huitième sujet Wont pas fait la liaison entre [s31 et

[a]. Ils repAtent plutft: [s3 16. 't0 't,we]2.

ENTRE UN.ADJECTIF ET UN NOM COMMUN

Le modèle donnait: .

vous avez oublie votre adresie fyyzeie ublj!je'v*tRaldries

,et 10 cinquilme sujei r0te: rvoltro'ardRes]
Come 11 fallait s'y attendre, c'est en repetition oue etrouve le

. molds 1:absece des liaisons.

2.3 Ep lecture

.- En lecture, les,liaisons absentes sont aussi nombreuses qu'en discours

libre. Elles suit en partie les 4mes qu'en repetition; entre'une preposi-

.
tion et un pronoM, un verbe, et un adverbe, un adjectif et un nom commun,

mais viennent s!ajouter ceiIe qu'on fait entre un pronom et un verbe,.entre
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un prAsentatif et un article.

ENTRE UNE PREPOSITION' ET UN PRONOM

Elles se retrouvent daO9 la mtme phrase que les sujetsont dO d'abord
rApAter, soit:

nous arriverons a as eux oU avant eu nu rivR3 apet1256 /u erv5..tt561

Ous es su e s sau e eux e, e quatrit le septitme et le dlx--
itme ont omis de faire la liaison soit entre aprts t eux, sott entre avant
et eux. Quelques-uns d'entre eux ont omis les deux. Triucuns ont fairaFi
couTii-rythmiques entre la prOposition el le pronom, d'autret pas.

ler sujet: r,alpRc / 'CB / U 1114 / 1

5e sujet: pc4F10 /,u alvd'qi] A

ENTRE UN VERBE ET UN ADVERBE

,La lecture de la phrase.prAcAdemment rfli-AtAe, soit:
Les enfants sont en train' de jouer zd.,Of6. s3ta tRt djutwel

occasionne-une absence ae-ififson au name endroit, soit entre sont el en.
En effet, les quatritme et cinquitme de mtme que les neuvième iralxième
sujets n'ont pas fait cette liaison, VOCi des exemnles:

4e sujet: 0s5 / /tel
.

9e sujet: flez6 Ifa s3.i ItRJ1.

4

tNTRE UN ADJECTIF ET UN NOM

La coupe rythmique entre l'adjectif et le nom emptche Amidemment la
'liaison d'ttre faite.dans les phrases suivantes: yotre adresse et c'est mon
anniversaire

5e sujet: rvo/tRe / midResl
8e sujet: [se 116 / alnlven'sen1.

ENTRE UNPRONOM ET UN VERBE
,

Dans le langage courant, la liaison entre le pronom et le vertm commen-
cant par une voyelle est obltgatoire. Le deuxignei le cinquitme, le huitit-
me et le dixième sujet ne font pas la liaison A cet endroit.

2e sujet: nous arriverons [nu anlyeR5]
10e sujet: je vous emane 11-bas [36 Ivu / almEn lalbal
Le cas du premier example peut s'expliquer comme suit: dans le lanqage

courant, on n'emploie pas mais mais on. POur.le second, la coupe Jrythmique
entre'Ous et emmene empkW-Ta liaison.

ENTRE UN PRESENTATIF ET UN ARTICLE

DeUx sujets seuIgrent ont 9mis de faire la liaison dans ce cits.

. 5e tujet: c'est une [ 'so," /
10e sujet: c'est une_lolie fille [lse Yn-3311 Ifij] t

Cette omission oist courante en ancais de rrance. En qufb0cois, on fait la
liaison.

2.4 GAntralisations et_ exppcations
,

4

C'tst en discours libre que l'on'retrouve le plus de liaisons absen- '-
test edsuite en lecture, puis finalement dn rapttition, dans une proportion

, respective de 24,23 et 9, pour 'ensemble des dix sujets. Cele indique que.
Ta lecture se Vapproche de la langue parlft. Par contre, la Otuation de re.-
.p4tit1on'entraine naturellement la production de plus de liaisons.

,1.

.,. .A4
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La tendance de ces s jets an o hones N ne pas faire,d iaisons ent

8 deux raisons. *D'abord, ls n'on s ns doute pas appris los faire en

.francais; en-second lieU 460t tr -1 t p oduire: des cou es

vythmiques inutiTts ou desrrup rd entre les mots: ce a emptche Ta
,son. Nis la cauSe principale de l'omission des liaisons obligatoir.es sem-

ble bien ttre un 'Obit ttiop lent et l'introduction de coupes rythmique A

des'frontitres qui n'en comporteraient pas normalement. La,nature gra ti-

cale des mots- concernts ne semble pas pertinente. Les liaisons faoul tives

dans la langue par16e soot d'ordinairezomises py faites selon l!ustig
cois ou selon l'usage francais, song gu'on puise,d1re que les autres afent

acquis les rtgle's de l'un des usabes,8 l'exclusion de l'autre.

3. iES ELISInMS A135.ENTES'

3.1 En discourstflbre

, En discours libre, on retrouve trts gtntralement las elisieins.du"10/
caduc telles qu'elles apparaissent en francais du Qutbec. -Les rtgles 0'64-
sions en orthophonie francaise reflètent niveau dp langage soignt. La

pratique des locuteurs dans les diverses situations langagitres et 'dans les
divers dialectes trancais est loin d'ttre aussi connue et Uniforme3.

Dans le dialecte montrtalais, l'usage difftre d'un Vhdroit A unit-Are .et

ii n'a pas encore fait-l'objet de rtgles systtmatiques. Le oroupe de rech0-
che Fmr le francais parlt At1ontr6a) (Dép. de Linguistique) a tentt une Ont-
ralisation provisioire de cet usage dans le Corpus Sankoff-Sedergen (L. San-
terre et c. Tousignant, 197E).

Pour en revenir aux corpus A l'etude, soulignons que le premier, le'
cinquitme, le huititme et le neuvième sujet n'ont pas fAit l'tlision en pro-
noncant l'adjectif petit dans les phrases Suivantes: /

54-sujet: menu un petit' eu de lait [pRolne,"i peiti /Ns de '10

9e sujPt: p@tft office (pa i Difis]

"

3.2 En répttition et en lecture

Les absences d'Esiksion se remarqu6nt dans les memes phrases, en rtptti-
tion ou en lecture, mais elles sont plus nombreuses en lecture.

,.Modtle0 réptter: toutes les semaines [tutele Omen]
La plupart des sujets ont omis IrtlIsion aultonins une fois, que ce soit

en répétition ou en Jecturel
- 2e sujet; [Itut 12 selmEn]

3e sujet:- [tut le se/men]
3e sujet: [Itsu le se/men1 IF

4e sujet: [tuf/2 le &men]
5e sulet: ['fak
6e sujet: [tu le sel'ken]

8e sujet; [tu leitrict / selmEn]

Modtle: tout est sens dessus dessous jtute sa tsy Itsuj

i cs gu'on a pu rêptter oy
Aucun des sujets n'a pu rOptter iTre cette phr4e faire d'er-

reurs. Voic e

ler skipt: tout est dessus [tu 'te
iire

de'syl

5e sujet : tout est dessusl dessous [tu'te delsa delsy]

7e sujet: sens dessods, dessous fsd de'su / det'su]
Cette phrase-ttait trop difficile pour euxioussi bien en-rOpttition qU'A

. la lecture.
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Modtie: .6ntoine et Mathteu se sent levf$ tOt ce-matin .

latwane mastjo se 53 lve to smatteJ
Aucun Wet n'a pu re0êter ou lirikette phrase sans faire de coupe

rythmique mal placee. En ce qui conCer leves et ce metin, les elisions -

sontabstntes chez la plupart des'sujets.
ler sujet:,s nt leves tOt ce may. / to / se mal.tEl'
8e sujet : so een qr ce mat n [ s6 eeltep se mattetr
10e sujet: ss onf Tevgs toutes ce nmtin [se Is5 leive / 'tut slmaltt 5

Modble: pous avons du rOti de veiu avec desjetitspois #10

[nuzav5 dal rot51 1dyo ayek de pisrpwal
Les elisions dans tOti de veau et petitspois ont OtO omises chez la

pluP6rt des sujas.
4e sujet: avec des petits pois Wye* de pdisl
Be sujet: nous avons du rtIti de yeau avec des petits pois.

. rnuz8ly5 dy Ro4s1 de 'yo f ayelt de pe/tslIpwal
Modtle: Les enfants sont en train de jouer

Lie zMa s5 t tRt Id*wel
La plupart des sujet,$,prononeetit de jouer [de-3u1we1 ail lieu de

Owe].
'8e sujet: [e 6 1tRE de 3111w9]

. 3e sujet: [53 t 1tRt de 3u'we]
Modtle: J'achete un billet de loto

[38At(Fe bije dlo'to /lut le smen]
Il en est de mtme avec billet de loto, [bijedio/to] et toutes les se-

mainds [tut le Ismen]. Les 41isfons sont absentes chez tous les sujets, au
FOTWibne fois.

6e sujet: [bilje de 1191.ts614
7e sujet: [bl1je de locito tut / le SG men]-

3.3 Generalisations et explications
(

4 forme de langage 16 plus propicfA l'absence des elisions semble bien
la leeture; viennent ensuite la repetitionset le discours libre. La propor-
tion des /0/ caducs'maintend est, clahs l'ordreiAe 65,-24 et 7 pour l'en-
semble des dix sujets.

En lecture, la eoupe rythmiqUe semtle dtterminei" l'ebsence d'Olisiont
Elle ne justifie plus l'elis4pn quand elle est faite A un endrbit inappro-
prit. En repetition, la perfgrmance du &Mutant est depassee par le modèle
uppose et le naturel du langage courant ne peut ttre atteipt.

' En lecture et en repetition, Tes sujets n'ont p'as le libisir de se refe-
rer A des automatismes comme en discours libre. Cela prevaut A la fois pour
les elisions et les liaisons.

faut en conclure'que 16 performance de nos locuteurt est meilleure
quand elle traduit leur competence en,langue barlee spontanee qu'en rfpeti-
tion ou en lecture.

,



NOTES
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1Cette .phrase estja seule des'trois corpus al 11 y avait pessibllitO
de liaison entre cleux adviqqles.

2En cela, ils se confo6ilent A l'usage des dialectes de Frarice; au 00-
bec la liaison est courante.,

3Delattre, Pierre. "La liaison en francais, tendances et classification",
. in French Review, Xkl, no 2, 1947, pp. 148-157.

"La phrase 6tait ils sOnt en retard ce matin; et l'enfant remplace sont
par sans, ou escamote le en.

5.1'enfant:rOpete toutes au lieu de tilt.

'6A:enfant r(lpete poinn 'au lieu de pois.

\
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CHAPITRE'Vl

LA PROSODIE

Ce chapitre sert A cOmparer le patron'inpnatif et ia rythmique prillores

;aux anglophones avec.ceux qui leur etalent proposes en rfpftition du modele

francais. On examine ensuite leuh dfmarche rythmiqUe et accentuelle en dis-
cours

'1. COMPARMON DU PATRON INTONATIF PROPRE AUX ANGLOPHONES A CELUI'DU MODELE

La phrase qui a servi 8 cette etude: vous ayei oybor4 votre adresse,
est la'deuxieMe d'uhe Ode de vingt-cinq que les dix sujets ont eu A repf-
ter une A une'apres l'audition d'une phrase modele et, par la suite, 8 lire .

également une 8 unel. Nous avons retenu, pour,etabl* cette comparaison,
les.productions des deux premiers sujets, en repetion et en lecture, et
ceile du modele. Ces cing realisations phonftiques ont fte analysees du sd-
nographe; cette etape permet de procfder A une etude numfrique dOtaillee2.

1.1. Description du patronintonatif du modele

Le modele Sa phrase d'un seul jet. ,

[vuzave ubli lje vptlaldRes]3
On y entend deux accents. Le premier est place sur la syllabe Oje] dans

Jublilje] et confinne par l'intonation & 304-Hz, sommet de'la mflodie. Le

second accent, final porte sur la syllabe (lAhes1; il est marque par lA du-

ree. Cette syllabe CldResh lasplus longue Ae la phrase, dure 49,8 centise-
condes, comparativement A li precedente [tea] d'une aurfe de 18,8 cs.

la phrase couvre en tout 143,3 cs; elle comprend deux groupes rythmi-
ques correspondant A deux syntagmes termines par un accent: un syntagme
verbal et syntagme nominal complement. Il est normalqqe le sommet'melodique'
se trouve sous l'accent et que, en fin d'Ononce afffrmatifi la mflodie retar-
de,

1.21_Descr1ption du patron intonatif du premier sujet

EN REPETITION
1

Voici une description lindaire de'la meme phrase, vous'avez oublie votre
'adresse, repftee par le premier sujeti' /

Tyuzalv4ipause de 20 c),4 ublilje / Ivot§ (Pause de 7,5 cs) /

tedResr. ;

On entend quatre accents gorrespondant & autapt de grdupes rythmiques. Le

premier apparalt sur le ['ye] duNgrogrie fvuzalve (pause dd 20cs)1.' L'inton
hation et la duree de cette syllabe-viennent le confirmvr: .10 sommit de lp

. .
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mtlodie [Ive] atteirit 287,5 Hz et cette syllabe dure 34,7 cs, 4r-qui corres-

pond 8 plus 4u double de la precildente Uza] (16,5 ct)]. Le second accent
affecte le ['fel du groupe Cubli/Je]; ,l'intonation monte 8,250 Hz; et cons-
titue le deuxifte plus haut point de la mflodie. Le troisiAme est plact

sur [Ivott]; cette syllabe dont l'irltonation s'OlOve A 244 Hz forme 8 lle

seule.u6 grope rythMique et devient ainsi le troisttme sommet de la phrase.
Le quatritme et dernier accent apparet sur [Idnes]: 11 provoque une,durte
syllabique de 51,6 cs, soit plus de trois.fois celle de la syllabe.prOctden-

te (re] 15cs).
La phras4 entitre a une durOe de 22,6 centisecondes.

EN LECTURE

Le premier sujet lit cette mtme phrase avec beaucoup d'hftitation puis-
qu'on entend quatre groupes rythmiques accentuds dqpt les tro4s pfemiers sont
suivis d'une pause.-

[vuzelve (pause de 13,5 cs) / ublltje (pause de 39,7 cs117

. voitee (pause de 51 cs) / aldResP
Le premier accent'porte sur la,syllabê [lye] du groupe [vuzalye (pause

de 13,5 cs)] tindis que le second affecte le [1je] du groupe [ub1110].
Tousges deux se trouvent,confirm4s par l'intonation: 265 HZ, la plus hau-

te frtquence et 250 Hz, la seconde. On entend un troisitme accent sur le
P401 du grope [voltee (pauie de 51 cs)] et un quatrième,sur [1dnes] du

dernier groupt rythmique [eldnes]. Comme pour la rfpnition, la lonqueur

de la syllabe ['dins] (43,3cs) soutient l'impression auditive d'accentuation .

La phrase lue par le premier sujet dure en tout 240,9 centisecondes.

1.3 pescrip ion du patron intonatif du deuxitme sujet

EN REPETITION

I

I

Le deuxiAfile sujet suit d'assez près le modtle quand il rtptte la phra-

se; 11 ne fait que deux groupes rythmiques et non pas ti-ois ou quatre comme "

le-premier sujet.* ..0 . , 4

[vuzalve ublilje votea IdRcsr
Cependant, on entend trois accents qui apparaisseht successivement Sur le

['ye] dd groupe [vuza've], sur le Pjel et sur,le [Icicles] du deuxieme grou-

pe rythmique rubillje vote titans]. L'intonatioh eonfirme les deux premiery

accents et la longueur de la syflabe [1dnes1, le dernter. La phrase rOpttêe

par -le ,deuxitme sujet dure-en tout 187 tentisecondts.

EN LECTURE

Le deuxitme sujet lit IA phrase avec un peu plus d'htsitation qu'il ne

l'avait rfp6t0e.
[vuza've (pause de 9,3'cs) / ubliije V34' e1dRes] 7-

11 coupe sa phrase en deux groupes, sdparts par une paust de 9,3 cs, mais on

entend trbis accents,-les memes qu'l la-reOttitiqn. Le premier quisaffecte le
[lye] du groupe [vula!ve] provoque une durde sylfebique del19,8 cs; ce.qui
reprtsente environ le doubie de la longueur de la.syllabe prdadent, [za] .

(15 cl), en tenant ciompte de 14 paUse qui suit (90. cs). Lt tecond apparatt

sur ['jekle troisitme, sur POnes1 du lroupeJublI'le votea',dRest La

phrase a une durOe totale de 197 cs.

1.4 pomparalsons et interprOatio6 phonétigue

Si l'on compare les rfaltsations du Premier sujet avec celle .du modble,

\ 51. 4."
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une premilre difference s'Otablit: la longueur de raIisatlon. e modèle

met 143,3 cs 1 dire la phrase tandis queje premier sujet met 222,6, cs A
la rOpfter et 240,9 cs A la lire: cOci reprOsente en moyenne 83,e de plus.
Pour le deuxillme sujet, cet Ocart du tempt de rOalisation du modfle est
moint net, (rOpOtition: 187 cs At lecture: 197 Cs), bien,qu'il 'soft reel.

Une deuxibme diffOrence apparatt au niveau du nombre des groupes ryth-
miques et des accents, effectuft par.le modfle et,par les deux sujets A
tude. Le modfle dit sa phrase d'un seul jet et felt deux accents. Le pre-

mier sujet rOpfte la phrase en faisant quatre groupes accentuels dont le
premier est suivi d'une pause de 20 cs et le troisième,.de 7,5 cs. Quand

il lit la phrase, 1et groupes accentuels sont aussi nombreux mais les pau-
tes sant plus longues qu'en rOpftition. Ces pauses commandent de la sorte
des accents que Pon pourrait qualifier de taux accentsc. Par contre, le
deuxifme sujet se rapproche davantage du modfle, quand il repfte et lit,la
phrase, autant -par les longueurf de rOalisation que par le nombre des groupes

aecentuels. En rOpOtition, il coupe sa phrase en deux groupes rythmiques et
accentue trols fois. En lecture, une pause de 9,3 cs suit le premier

groupe et e second Contient deux accents'sur let mfmes syllabes qu'en rO-

,

Par consequent, une maladresse A prononcer rapidement entratne chez
ces-sujets l'obligation de faire des pauses; celles-ci commandent de faux

accents et des groupes rythmiques non pertinents.

1.5 Analyse sommaire auditiv9 de la mfme phrase repOtOe-et lue par les

autres sujets

3e sujet

,

Rep, [vuzeove vD/ARti /dRcs]
,fte

Lect. fvuza/ve ubillje /votua Res]

`4.
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I.

4e SOO

Rep.

Led:.

5e sujet

R6p.

.4*

rr

[ yuza ve / ub je / votRes 1c1Pcs1

[vu7a1ve Ublilje / vatnei IdReql

4,0

[vuzv ub I je votRe a Iclacs]

Lecto 'sravdvu / ubli /je voltro / aldRes1

e."-

6e .sujet

Rep. tvuzve ubl I /je / votRel dFiEs1-

Lea. [vuzalve tlbl 11 je / votne IgRes]



et

Je sujet

56

R6p. rvuzalve u/b-lije v3tra

Lect. [vuza/ /ye uhHje / v:)tnet dRFs
0E'

8e sujet

Rip.

A

ryu zalve ublilh/je Vot / / dpCS
2

Lea-. [vu a/ve ubIll je /'Ivot/ aidRcs1
2

.11

9e sujet

, Rip. [3e ublilje / voltna a/dResl

Lect4 r vu zalve / ubl lje / votno aldnesi

62



10e sujet

57

Rip. (vuzalvje / ubIllhe votue/dues]

Lect. fvuzalve Ublilje / voltR aldReA)

L'ecoute de la mfme phrase réalisfe en repetition et en lecture par
les autres locuteurs confirme l'analyse effectufw.sur la production des deux' :

premiers. La phrase est divisfe en deux ou trois parties et marquee de trois

ou de quatre accents. La longueur de l'enonct oblige des pausef qui dfsor-

ganisent les regroypements syntaxiques naturels et affectent les marques acous-

tiques des frontifres intersyntagmatiques et intrasyntagmatiques.

2. -LA RYTHMIOUE PROPRE AUX ANGLOPHONES EN.DISCOURS LIBRE

f.es phrases A l'Atude ont choisies I l'oreille pour leur demarche

rythmique Otrangere au franca-is.

2.1 Antlyse des phrases du peemier sujet

Premifre ,phrase: J'ai vu un film sur un_gfircona qui
t3e tyy Yn'Ifilm syr% vgaRso

Le,locuteur fait trois accents ei deux groupes rythmiques. En franca)s

-parld, on ne s'attend qul deux accerits: un sur film et l'autre sur won -

Deuxième phrase: RD_a_gtn:qr zeALalorilcouruttiautreatement

/ 1i (payse de 29 cs) / kxulry / tpt (pause
de 30,5 cs) /-eltse / (pave de 55 cs) / a (pause de

9 cs) ak 1 notsRe (pause de 72 cs) / aotaRttsemEr

Cette phrase a Rd rfalisfe en sept groupes rythmlques alors que, en

franOis, seulement troisou quatre seraient acceptables. Parmi les nbmbreux

acCents, quelques-uns sont pertineht$: les autres se teouvent souvent Comman-

dfs par les pauses dont cer4tnes-correspondent & des hflitations. Eh frqn-

cais, on pourrait avoir: CalloR / II ku'Ry / put ziletarle a amotwapaRtoimM)

Troisifme Phrase: alors quant 11 restait1& attendait pour son coke, il

[altar / kx6. i (pause de 15 cs) Resttg Ila

ats&tde !NOR s5 kxok/ 1,1 a

Cette phrase comporte trois groupes, coMme en francais standard; mais

ils ne se fituent pas aux 'Ames endroits.. Il en v4 ainsi des accents, On

pourrait avoir en francais: ratIoR / kdtil Restt / nstada. s5lkokl

2.2 Analyse des phrOes du deuxitme sujet

Premiere phrase: \Il y avait un garcon qui, cheque matint delivrait les

,pap ers aux petsonnts.
Tja VSt9xeRts3J1.kxl / (hesitation de 84 cs) /

qak relfset )12

a
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Cette phrase se divisa en trois grOupes rythmiques et elle compte cinq
accents. La division des groupes pourrait.correspondre 'celle,du francais;

mais alors, ori aurait trois agcentst On .dirait:

[jaw? a 0055 / 14(i / fak Wit /]
Deuxiime phrase: I] jetaq let parats

' I/ Ii3e'itelie pior%jell J.
Cette phrase contient trv4 §hOupes ryththigues et quatre acftts. En

francais parlf, un stul ()rouge serait acceptable, aceentuf a la fin:
(ii 3ote le pe'pjel
Troisilme phrase: Et il a lance tbils lesjpapters

r. oict /Wselltsrut le poll) le )14
On compte ici trois groupes Tythmiques et.quatre gcents. En francais,

on pourrait avolr un au deux groupes tout au plus, de Mime que-deux accents.

te Ila la'se/tu le palpjel

2.3 ExPitcationi et interpretations phonettlquel

L'etude'de.ces Ohratet permet de cOn%titer que leS Wets h'ent pas
acquis une rythmique propre au frariit, gu'ils s'eXprimeht eh dtscoUrs libre,

qu'ils Qrepitent enimitant un modèle francais.
On he peut. pas dire qu'ils conservent eh pirlant francais la rythmique

de leur langue puisque-, en anglais,'ce decqupage ne.terait'pas -Plus normal

qu'en francais. Lesjocuteurs n'ont pas la compftekt linguistique pour dire
une phrase,d'uh seuldrtit, QU pour la dicouper adetfuateWent. loiites les phrases

étudiees le demonti-ent. Elles contiennent toutet des aCcents'et des groupes

non pertinents, des pauses inutile's, longues de plutieurs centisecondes. Mais

Ta cause'n'en-est 00S d'ordre articulatoire ou dephoffeti.que.segmentale, puis-

qu'il ne s'agit pas de difficulte krealtser Un'phonime Ou l'autre dU fran-

gais. s'agit plutOt de Ohonetigue suOttegmentate.ou de la prosodle (11.0,

est dtroitement liee & la'syntaxe. On touche du 'doigt 1444pportance de la

phonftique comme conditionnement des autrei blani.de la competence linguis..-

tique, celle de la syntaxerenparpuller.

r-
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C f Annexe I.

NOTES

' ";-,t^1.1';,';

2Cf. Annexe II, sonogrammes 1 8 10.

9Cf. sonogrammes, 1 et 2 mesurOs et annotés.

4Cf. sonogrammes 3 et 4 mesurês et annotOs.

5Cf. sonogrammes 5 et 6.

w
5Cf. sonogrammes 7 et 8.

7e.f. sonogrammes,9 etIO.

-9Revoir les sonogrammes 1 A 8.

9Cf.

1 Ckc f

licf.

12cf.

13cf.

sonogrammes 11 et 12.

sonogrammes 13 et 14.

stonogrammes 15 et 16*

sonogrammes 17 et 18.

sonogramme 19.

"'Cf. sonogramme 20:

I
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-- CONCLUSION

On.s'attendrait A retrouver, chez des anglophones-Etudiant lefrancais
depuis quelques annfes, les caractfristiques propres au francals quebdcols
ou au francals en Onfrat. Aprts r.ftude dOtaillfe des trots corpUs(conver-
sation libre, rfpftition, lecture), on constate qu'll Wen est pas vraiment
ainsi dy point de VUe de la prononciation. La plupart des locuteurs n'ont pas,
abandonnf le node de production des phontmes de leur langue maternelle et iIs
demeurent-fortement influenc6 par leur propre systfme phonologique; et ils
n'ont pas atquis non plus celvj du francais. Cela sia4fre A des degrfs di-
vers, selon qu'il s'agit de labuverture des'voyelles hautes, de la ddsonori-
sation des consonnes-, de l'affrication des .occlusives sourdes, des variations
'de timbre vocalique,-des liaisons et des elisions du (a) caduc et, enfin., de
la prosodie.

La moyenne d'ouyerture des voyellekhautes /1/, /y/, /u/ est de 60%.
La brifveté, l'absence d'accentuatlon'erla tendance gfnfrale des anglophones
A centraliser les voyelles en dehors de l'Accent expliquent ce'rdsultat. A. .

toutet ces causes s'ajoute la terdance prohoncfe dans le dialecte.montrfalais
A pratiquer la mfme ouyertute, Puisque la plupart de ces jeupes anglophones- ' m
auront 8 parlerlrancais dans la province de Quebec, on peut se-demander pour-
quoi ils-auraient dO faire un effort spfcial pour fermer toutes les voyelles-
hautes comme on tient A l'enseigner en Frince.

Le taux moyen de dfsonorisation des consonnes /b./, /d/. /v/t /z/.
/3/, /R/ s'flfve fltlement A 60%. Cette desonoritation ett indfpendante de
l'accent. Elle se produit.sur la consonne en debut de syllabe ou de.mot et
en fin 'de mot, A la liaison. Les sujets ftudifs paraissent lier ftroitement,
comme dans leur langue maternellei la force articulatoire et la dOsoporisation.
Cette tendance influence l'asOmilation et la Maison. Il. i'agit lb d'un trait
plus important que le premier, clue seuls des exercices appropflos paperaierit
enrayer.

La moyenne des aas ffri-cation des occlusives orales sourdes /p/, /t/,
/k/ atteint 72%. Ce phOnomene se produit lorsqu'une de ces consonnes est pla-
cfe'en debut de mott'ou en fin de mot danS te ces du /t/9 ou encore lorsqu'Ole
se prfsente en ullabe accentufe,, .Ici4 comme densle cas precOdent, c'est la
force articulatofre life A la surdiff'des cOnsonnes anglaises'qu'il faut re-.
ter& comme explication.: Ce trait de l'affrication est peut-ftre celui qui
reprêsente la pluskgrsrae difficultd articulatoire pour.la rfalisation des'phe-
awes du francais. Rime après des annfes de pratique du francais, ilest
d'ordinaire dOce1able.

L'-on a' observf un retard de nasal4t0 dans 40% des xas, parce que
voyelles nasäles n'existent pas dans le systeme phonologique anglals. Le
nasalitf existe en anglais pour les-consonnes, mais le rfflexe qui, dolt la
programmer dans la, rfallsation dis voyelles exi d'Itre Oduquf expressément.
Les voyelles nastles risquent de nItrelamai's rancaises si elles ne.font pas
l'objet pendant,quelque temps d'une correction ystfmatique. Contrairement

--,---4.4 W./ A-L.,. 4. 11 -.444
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A l'affrication, plus difficile,A deloger, le retard de nasalite dolt retenir
l'attehtion des enseignants, do francais langue seconde..

11/v a eu seulememt ?Tr de variations de timbre, pour le /c/, le./a/,
le /n/,kle /a/, le /p/, le /0s/ et le le/. Pourtant, 11 existe beiucoup de
diphtongues et de variations de timbre dans le systtme phonologique anglais,
lesquelles auraient pu influencer davantage les sujets en Question. On peut

se demander si un effort n'a pas'ete fait par un professeur averti en vue d'e-

duquer les fltves A la pri)tioue de la stabiltte.de.timbre vocaligde: On note
aussi que la xliphtongaison s'entend"facilement etrpeut de ce fait ttre cOrri-
gee.

Les liaisons mnquent peu dans l'ensemble des conpus. CePendant, lors-
que,les locuteurs s'expriment A leur rythme, ils ratent plus de liaisons.
Un debit tro,flent semble la cause premitre de l'absence de liaisons. Celles-

ci ne consti ent pas pour les jeunes anglophones une difficulte majeure. On

observe des fluctuations dans leur usage, mais elles.ne font que traduire celles
du milieu et les difference rencontnies chez les diverses Tersonnes francai-

ces et quebecoises de le tilieu d'apprentistage.
Des elisioffs appara ssent dans l'ensemble des corpus. "C'est en lecture

qu'on en trouve le moins, nuis en repetition. Le mainti,en du /0/ caduc est

d'ordinaire dO aux coupes syllabiques frequentes A l'interieUr_des phrases.
On ne peut pas parler ici encore de difficultes majeures de ces jeunet anglo-
phones, -

Le patron intonatif et la rythmique des locuteurs ne correspondent pas
du tout A ceux du frangais, dans les trois formes de langage etudiees, Les

locuteurs n'ont pas a. competence pour dire des'phrases dans des durees-con-
venables, ce qui enfratne des groupes rythmiques insolites, des pauses inu-
tfles et de faux,accents. Les trois derniers phenomtnes.etudies te rattacheAt

A la mtme cause: une performance de debutant au plan suprasegmental de t'in-

tonation, de l'accentuation et du regroupement rythmique des composants syn-
taamatioues.

En somme, ii semble'que ce soit la phonetique suOrasegmentale, ou la ,

prosodie-(organisation rythmique ét accentuelle de la phrase, intonatioh,
pauses) Qui devrait, de_tous les phenomenes de production, recevbir le plus
d'attention. La.phonetiput segmentale ou la production des unites phonolo-.
gigues representent beaucoup moins de difficultfs d'acqu'itition. Par cpntre,

le décroUpage syntaxique, aMene par la juste repartition des durees, des'ihten-

sttes, des intonations, des pauses dans l'enonce, conditionne au premier chef

la facilite d'expression et de comprehension. "C'est A ce titre surtout que
la phonetique aura sa place dans l'enseighement des langues.
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ANNEXE I

PHRASES MODELES

1. Bonjour Monsieur. Avez-vous une chamb\-e, s'il vous plait?

2. Vous avez.oubli6 votre-adresse.

3. Aujourd'hui, nous avons du rtIti de veau avec des petits (ptl) pois.

4. Ici Madame Brun. J'ai invite quelqu'un A diner.

5. Philippe porte un pantalon bleu et des souliers noirs.

6. Louis marche dans le long corridor.

7. Tu es la soeór de Michel et de Paul.

8. Mon frere et moi, nous arriverons [vr51 apres eux ou avant eux.

9. Voila dix minutes qu'elle est 1A-dedans patdd.1.

--10. Monsieur Deschamps revient cinq minutes plus tard.

11. Mon banc brun est derriere la porte.

Allo: Je Wentends pas: Que dis-tu?

13. .Les enfants sont en train [trU3] de jouer. Tout est sens dessus

dessous f4ytsul.

14. luel orage: Vbus avez entendu ce vent et citte [set] pluie!

15. J'achete un billet de loto toutes emeiines [sthen].

16. Demain, il y a un documentaire sur la p che.

17. J'ai neuf ans et lui, pnze.

18. Prenez ces deux fautiuils au bout du rang.

tf§. Ce sont deS camions jaunes et noirs. ,

20. Voici mon beau gateau: chest mon annilversaire.

21. Je vais faire la guerre pour les places.

22. Antoine et Mathieu se sont levés tOt ce matin [smatn.

23. Je vogs emmene 1A-bas sur ces rechers.

.24. Le vent souffle tres fort: c'est l'hiver.

25. C'est une'jolie fille, cette Bernadette!

V

a

, 71

A

tl

7,0



v.

Dans la métne aerie: -

II- I L'utilisation derrordirmteur en lexicametrie._
Savard, Jean-Guy

L'ordMateur et l'analyse grammatical,.
tilepham,

8-3 CQncept Categories as Measure, of Culture Distance.
Mackey,, William F.

8-4 L'univertite.bilingue.
Verdoodt, Albert

8-5 La rentabilite des mini-langues.
Mackey, William F.

B-6 The Computer in Automated hanguage Teaching.
Madkey, William F.

8-7 The Three. Fold pbjective of the Language Reform in Mainland China
in the Last "PtvoTMeades.
ChiuRosaline Kwan.wal,

te*t televise. s.

Savard, Jean-Guy

8-9 Sociolinguistic Histor Sociolinguistic Ottography
Afendrki, Evangelos A

B-1 0 Mathematical Models for Bita an-Phemological Convergence.
Afendras, Evangelos A.

8-1 1 Stability of a Bilingual Situation and Arumanian
Afendrax, Evangelos A.

8-1.2 More on Infornmtional Entropy, Redundancy.and Sound Change.
Afendras, Evangelos A. & Tzannes, Ncolaoa S.,

\

e.

8-13 Relations entre anglophones et francophones dans les syndicats
québOcois. -

Verdoodt,,Albert. rti

11:1 4 Multilingual Communication in Nigeria.
Axi thu & Afeniiras, Evangelos

13- 1 5 The Language Factor in Maori Schooling.
-Richards, Jack C.

Diffuston Processes in Language:;prediCstion.ond pkinning.
Afendfsis, rvangelos A.

A Non-Contrastive Approach to Error Ancifysis.
Richards, Jack C. . 4,

B-I8 hesearch Possibilities on-GrouP Bilingu alism: a report.
-. Moss, Hqina & Verdoodt, Albert

B-4 Interference, Integration and the iSynchronic Fallacy.
'Mackeyt.William P.

. ,

8-20 A Psyeholingu istic Measure of'Vocabulary Selection.
Richards, Jack U.

,

72



.

8-21 A Pilot Study on (hi Ability of Young ChildiVn and Adikti: to Identify
and Reproduce Novel Speech Sounds.
Afendras, Evangeloa A., Yeni-Komshian, U. & Zubin, Pavid

8-22 Can One Measure a Sprachlsundt A Calculus of Phonem,c Distribution
for Language Contact. /
Afendres, Evangelos A.

13-23 Stochastic Processes for Diachronic Linguistics.
&tendrils, Eyangelos.A. & Nicolaos H.

13-24 Structures ethniques
typique.
Verdoodt, Albert

et\ thilltikatclties au
r

Burundi. pays 'unimodar

13-25 Error Analysis and Second Language Strategies.
Richards, Jack C.

13-26 Graduate Education in Fligri Lawoage Teaching.
Mackey, William F.

41.
13-27 La question scolaire en Alsace: ktatut con fessiinnel et bilinguismo.

Kauffmann, Jean 4-

13-28 Polychronometry: the stud y of how vai:iables in heliacior.
Mackey, William F.

B-29 Diglossie au Québec: limites et tendances act smiles.
Chantefort, Pierre

13-30 Literary Biculturalism and the Thought-Language-Culture Relation.
. Mackey, William F.

11-32 La distance interlinguistique.
Mackey, William F.

11-33 Options politiques fondamen (ales a Petal phirilingue.
Plourde, Gaston

-

B-34 Social Factors, Interlanguage and Language Learnin.g. )
Richards, Jack C.

Analyse des erreuri et grammaire genérative: la syntaxe Pinterroga-

lion en francais.
Py, Barnard

13-36 Anglicization in Quebec City.
Edwards, Vivien sys

13-37 La lexicornitrie allemande: -189849,70.
Klock, Pierre-Emmanuel

8-39 Individualisation de Pensoigneinent et progris continu a l'élémentaire.
Application a l'anglais, langue second..
Begin, Y., Masson, IP., Baaudry, It. & Paquet, D. (MRS-Education)

B-41 tine communaut allemande en Argintine,' Bldbritdo.
Micas, Marisa

,

8-42 Three Concepts for Geolinguistics.
Mackey, William F.

sO

7

*

A



4.

.0"

Sr

(.7

III

13-48 Some Formal Models for the Sociology or Language: diffluion,
'prediction and planning of change.
Afendraii, Kvangelos A.

13,45 Le profit de restructurati(,n scolaire de rile de Montreal et la question
linguistique ai) Quebec.
Duval, Lim a Tremblay, Jean-Pierre; recherche dirigire par IAon Dion
avec la collaboration de Micheline dp Save.

13 .46 L'ecologie du bilisagetsme.
Mackey, William F.

8-47 La situation du franeais,.comme langue d41isage auQuébee.
.

(Iendron, Jean-Denis

13-48 Network Concepts in thgSoeiology of Language.
Eviingelos A.

13-49 Attit e iguistique des a e nts francophones du Canada,
Ongnoi ,,M rk

53-50 Vero une technique d'analyse de l'enseignement de l'expreesion orale.
Huot-Tremblay, Diane

13-51te A Demographic Prornle of the English Population of Quebec
1921-1971.
Caldwell, Gary

13-52. Language in Educgtion and Society in Nigeria: a tomNrative bibliogra-
phy and research guide.
Brann, C. M. B. 4

13.63 Elements de correction phoruflique dii franeais.
LeBel, Jetm-Guy

Langue, dialecte et diglossie lit teraire.
Mackey, William P.

Rapport de syntlu;se_de l'elaborution*du test d'anglais langue seconde.
.01t,R1)I1, (Groupe de recherche et d'etude eat didactique der* langyea)

..
11-56 Relations intervihniques et problemes 4:acculturation. 4.

, About Seqini

55-57 ,Mude socio-lineistique sur 'integration de l'immigrant allemand cu
milieu quebecois.
Ilardt-Dhatt, Karin

_13-58 La culture politique du mouvement Québec français.
Turcotte, Donis

B -59 Aspects sociohnguistiques du bilinkuisme canadien.
Saint-Jacques, Bernard

15-60 Cooperation and Conflict, in Dual Societies: a comparison of French-
Canadian and /*honer nationalism.
Noyek,

B-61 Le Zafre: deuxieme pays fi.ancohone du monde?
leai'k, Sully; Pierre, Max; N'Tita, Nyembwe & N'Sial, Sesep

7 4
a



1?

IV

8-62 7e Co !toque 1976 Aries / 7thSymposium 1976 Proceedings,
Auociation canadienne de linguistique appliqu /
Canadian Amociation of Applied Linguistic

13.63 Les disposition juridico-constitutionnellea de 147 Plots en rnatiere dv
politique linguistique.
Turi, Giuseppe

13-64 Contribution d Vehicle du probleme de bidifficulté en longue eirangt)re.
Regusich, Nicolas-Christian

Linguistic Tensions in Canadian and Belgian Labor Unions.
Verdoodt, Albert

13-66 Contribution d l'itude de la nouvelle immigration libanaise an QuifbeC.
Abou, Se lim

13-67 L'incidence de I'dge dans l'apprentissage d'une langue seconde.
Daigle, Monique

a

13-68 The Contextual Revolt in Language Teaching.
Mackey, William F.

13-69 La langue francaine en Afrique occidentale francophone.
. Kwofie, Emmanuel N.

8-70 Motivational Characteristics of Francophows Learning English.
Clement, Richard

13-7 1 Schedules for Language Background, Behavior and Policy Profiles.
4414,44ackey, William F. .

-

elt

75



AUTRES PUBLICATIONS IN C.I.R.B.

Serie A Etudes/Stmlies (Presses de l'Unlversité Laval)

4. A-1 SAVARD, Jean-Ony et RICHARDS, Jack C. Les indices d'utiliti du
vocabulaire fondani'ental francois. Québec, IVO, 172 p.

A-2 'MOSS,. Heinz. Les- droits linguistiques des Franco- Américains aux
Etats-finis. quelftii., 1971, 84 p.

'A-3 FAIA11, Jean. Contribution d statut des longues en Europe.
Quebec, 1973, 2144 p.

A-4 DORION, Henri & MORISSONNEAU, Christian (colliges et préaentes/
e(Iitors). Les noms de lieux et le contact des lang4es / Place Names and
Language Contact. Quebec, 1972-, 374 p.

A-5 LAFORGE, Lorne. La selection er didactique analytique. Québec,
1972, 383 p.

A-6 TOURET, Bernard. L'amenagement constitutionnel des Etats de
peuplement composite. Québec, 1973, 260 p.

A-7 MEPHAM, Mich computation in Language Text Analisis. Quebec,
1973, 234 p.

A-8 CAPPON, Paul. Con flit entre les Neo-Canadiens et les francophones de
Mqntreal. Quebec, 1974, 288 p.

A-9 SAVARD, Jean-Ouy & VIONEAULT, Richard (présentation/presenta-
titM). Les etats problimes et solutions / Multilihgual
Political Systems- problems and solutions. Textes de la Table Ronde de
1972/Pdperti of the Round Table in 1972. Québec, 1976, 591 p.

A-10 BRKI'ON, Roland Atlas geographique des langues et des ethnics de
l'inde et du subcontinent. Québec, 1976, 648 p.

A-11 SNYDER, Emile & VALDMAN, Albert (presentation). Identiti cultu-
retie et francophonie dans les Amériques. Québec, 1976, 290 p.

A-12 DARBELNE'l', Jean. Le francais en contact avec l'anglais en Amérique
du Nord. Quebec, 1976, 146 p.

A-I 3 MALLEA, John R. (compiled and edited). Quebec's Language Policies:
background and respqnse. Québec, 1977, 309 p.

A-100' EQUIPE DE PItOFESSEURS DE L'UNIVERSITE LAVAL. Teat Laval:
formule A, classcrnent en francais langue sonde. Québec, 1971, Copie
echantillon/Sample copy.

A-101 EQUIPE DE PROFESSEURS DE L'UNIVERSITE LAVAL. Test Laval:
formule B, formule C, classement en francais langue seconde. Quebec,
1976, Copie echantillon/Sample copy.

*Epuisi. / Out of print.

76 td

41



I

VI

Serie C Publications extirieures/Outside publicatimis

C-1 SAVARD, Jean-Guy. La valence lexicale. Paris, Didier, 1970, 2:Ni p.

C-2 MACKEY, William le, Le bihnguisme: phenornrine mondial / Bilingua-
lism as a World Problem. Montréal, Harvest House, 1967, 119 p.

C-3 MACKEY, William F., SAVARD, Jean-Guy & ARDOU1N, Pierre. Le
vocabulaire disponible du fixincals. Montréal, Didier Canada, 1971, 2
voluMes, 900 p.

C-4 STERN, H.H. (rédacteur). L 'enreignement des langues et l'ecolier
Rapport d'un colloque international. (Traduit au CHUB sous la direction
de William F. Mackey). Hambourg, Institut do l'UNESCO pour
reducation, 1971:254 p.

C-5 KLOSS, Heinz. Laws and Legal Documents Relating to Problems of
Bilingual Education in the United States. Washington, D.C., Cent 9r fon
Applied Linguistics, 1971, 92 p.

C-6 MACKEY, William F. Principes do didactique analytique. (Revise at
tradttit par Lorne Laforge). Paris, Didier, 1972, 713 p.

C-7 CMACKEY, William & VERDOODT, Albert (editors). The Multi-
national Society. Rowley (Mass.), Newbury House, 1975, 388 p.

C-8 GIORDAN, Henri 4} RICARD, Main (sous la direction). Dig !oasis et'
littérature. Bordeaux-Talence, Maison des sciences de l'homme, 1976,
184 p.

C-9 MACKEY, William F. Bilinrisme et contact des langues. Paris,
Klincksieck, 1976, 539 p.

C10 MACKEY, William F., ORN&rEIN, Jacob & al. The Bilingual Educa-
tion Movement: essays on .its progress. El Paso, Texas Western Press,
1977, 153 p.

Collection Studies in Bilingual Education (Newbury House, Rowley, Mass.)

W.F. Mackey General Editor

C-100

C-101

MACKEY, William F. Bilingual Education in a Binatismal School: a
study of equal language maintenance through free alternation. 1972,
185 p.

SPOLSKY, Bernard (ltlitor). The Language Education of _Minority`,

-

Children: selecterkeadingc 1972, 200 p.

C-102 LAMBERT, Wallace E. & TUCKER, G. Richard. Bilingual Education of
Children: the Si. Lambert oxperiment. 1972, 248 p.

C-103 COHEN, Andrew D. A Sociolinguistic Approach to Bilingual Erlata-'
tion: Expethnents in the American Southwest. 1975, 852 p.

C-104 GAARDER, aruce A. Bilingual Schooling and the Survival of Spanish.
in the United States. 1977.

3,

C-105 KLOSS, Heinz. The American Bilingual Tradition, 1977, 347 p.
t.N%.

C-106 MACKEY, Will4m F. & ANDERSSON, Theodore. Bilingualisrn in Early.
Childhood. 1977, 443 p.

i
A ta

C-107 MACKEY, William F. & BEEIIE, Von Nieda. Bilingual Schools for a
Bicultueal Community. 1977, 223 p.

71

*1



Q./

A.

Pf
C 64.

en,

a'

4

,

VII

Serie E Inveniaires/Inventories4 Presses de,l'Université Laval)

K I A I lent/. & MeCONNEl.1 Grant D. (réclneteurs/editors). Compo
sition linguistique des nations du monde. Vol. I: L'Asie du Su&
seeteurs central. ci occidental / Linguistic Composition of the Nations
of the World. Vol. I: Central and Western South Asia. Québec, 1974,
408 p.

(en préparation/fordwoming)

E-10 !MOSS, Heinz & McCONNELL, Grant. D. (rOdeeteurs/editors). Les
longues écrites du monde:* relevi du dere et des modes d'utiiiiation.
Vol. 1: Lea Arnériques / Written Languages of the World: a survey of
the degree and modes of use. Vol. I: The Americas, Québee.

Serie F Bibliographies (Presses de l'Universite Laval)

F-1 SAVARD, Jean-Guy. Bibliographie analytique de tests de langue /
Analytical Bibliography of Language Tests. Québec, 2e éd., 1977,
570 p.

*10-9 CIIIU, Rosanne Kwan-wai. Language Contact and Language Planning in
China (1900-19( 7). A Selected Bibliography. Québec, 1970, 276 p.

F-3 MACKEY, Willium F. (r6dacteur/Oitor). Bibliographic internationale
cur le hilinguisme / international Bibliography on Bilingualism. Quiltbee,
1972, 767 p.

F-4 AFENDRAS, Einmgelos A. & PIANAROSA, Albertina. Bibliographic
analytique du hilinguisme chez l'enfeint et de son apprentissage d'une
langue seconde / Child Bilingualism and Second Language Leatning: a
descriptive bibliography. Québec, 1975, 401 p.

(mous presse)

F-6 GUNAR, Daniel. Contact des longues et bilinguisme en Europe
orientale: bibliogragiuttanalytique / Language Contact and Bilingualism
in Etsslern. Europe: analytical bibliography. Québec.

*Epuisé. / Out of print

7,8

4

A



-A-

Adresses des distributeurs I Distributors' addresses

Serien A, E, F: PRESSES DE L'UNIVERSITE LAVAL.
C.P. 2447,
Québec, Québec,
Canada, 61K 784

S6rie B:

B-40, 13-44, 13-62:

C-1, C-3, C-6:

C-2:

C-4:

C-6:

v-

INTERNATIONAL FHOLARLY HOOK SERVICES INC.,
RO. Box 565,
Forest Grove,
Oregon 971 16, USA

CLUF/L'ECOLE.
11, rue de SAIres,
75006 Paris,
France

CENTRE INTERWATIONAL DE RECHERCHE SUR LE BILINGUISME,
Pavillon du Grand Siminaire, 6e sud,
Universiti Laval,
Quebec, Québec,
Canada 01K 7P4

ASSOCIATION CANAD1ENNE DE LINGUISTIQUE APPL1QUEE,
Institut des longues vivan
Universife. d 'Oita wa,
59 est, avenue Laurier,
Ottawa, Ontario,
Canada, KIN 6NA

MARCEL DIDIER LIMITER.
2050, rue Bleury, suite 500,
Montréal, Québec,
Vanada, H3A 2J4

DIDIER.
16, rue Cujas,
75005 Park
France

HARVEST HOUSE LIMITED,
4796 ouest, rue Sainte-Catherine,
Montréal, Quibec,
Canada, H32-2139

INSTITUT DE L'UNESCO POUR L'EDUCAT1ON,
Feldbrunnenetrasse 70,
Hambourgi 3.
West Oermany

4

APPROVIS1ONNEMENTS E7'SERVICE.4 CANADA,
OtkaWa, Ontario,
Canada, K1A 0S9

CENTER FOR APPLIED
1611 aVorth Kent Street,
Arlington,
Virginia 22209,

4



C-7, C-100, C-101, C-IO2; C-103, C-104, C-105, C-106, C-107:
.plf.firiiiIRY; HOUSE PURLISHERS,
pi Middle Road,
qo wley,
Massachuretts 01960, USA

IODACTA,
3465, CtItS-des-Neiges, suite 61,
Montréal, Québec,
Canada, 11311 1T7

C-M: MAISON DES SCIENCES DE L'HOMME.
1LTAM,
Esplanade des Antilles,
Domaine uniuersitaire,
33405 Valence,
France

V

CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHE SUR. LE BILINGUISME,
Pavillon du Grand Seminaire, 6e sud,
Universiti Laval,
Quebec, Québec,
('anada,OlK 7P4

C-9: LIBRAIRIE KLINCKSIECK,
I I, rue de Lile,
7500.7 Paris, .

France

C-10: TEXAS WESTERN PRESS,
University of Texas,
El Paso,
Texas 79968, USA

or

3


